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Coup d'Œil Rétrospectif 

NOTRE( MOUVEMENT COTONNIER 
~A_U COlTRS DE LA SAISON 1_937 /1938 

La saison cotonnière 1937/:-JN 
touch e à sa fin ,clont quelques 
jours la séparent encore. Nous 
pouvons dès ù présent nous faire 
une idée à peu près exacte elu 
mou vement qui a caractérisé cet
tc saison. Nous nous proposons, 
d'exan1iner ce mouvement clans 
une sér ie d'art icles que nous com
mençons cette semaine. 

Les stocks 

Nous savons que la saison ac
tu elle pr endra fin aYec des stocks 
énormes qui le 17 aoùt attei
gnaient près cle 1. 770.000 cantars, 
contre u n peu moins de 4-20.000 
cantars ù la même date en 1937. 
Naturellement, ces stocks accuse
ront une certaine climinution jus
CJU' à la fln du mois. 1\Iais il est 
p eu probable qu'ils ne s'é lèvent 
pas à 1,5 million de canlars en
viron : 0hiffrc énorme équivalant 
au quadruple des stocks de fin 
aoùt 1937, et au triple des stocks 
existant à la fin de 1935/36. 

La situation de l'industrie 
cotonnière 

Les causes d'un tel état de cho
ses qui n'est certainement pas 
particulier à l'Eg:q)le nous les 
connaissons bien : cl' un côté des 
récoltes énormes dans le monde 
entier , de l'autre consommation 
insuffi sante. 

L 'indu strie cotonnière surtout 
dans les anciens pays producteurs 
traverse une période des plus du
r es. Dans certains cas la produc
tion atteint à peine la moitié de 
la capacité des usines. Si le Ja
pon a recommencé à faire des pro
grès cons idérables (il faut expor
ter coùte que coùte et à n'impor te 
qu el prix, car c'est l'argent qui 
fait la guerre), il n'en est pas tout 
de même de ses grands concur
r en ts . Le tableau dressé par le 
dernier numéro de l' I nternational 
Cotton Bulletin n'est guère ré
jouissant. 

Ce n ' est évidemment pas, que 
les besoins en cotonnades soient 
satisfaits duns le monde entier ! 
Loin de là ! Malheureusement, 
c'est l e terrible état d'incertitude 
politique dans lequel nous vivons 
qui arrête le commerce et paraly
se la production. 

Prévisions bienvenues 

Cer tains de nos confrères an
glais faisant preu ve d' u n optimis-

------------------·--------------------
me vraim,>nf rafraîchissant à l'é
poque où nous vivons, ont prédit 
cette semaine, crue l 'Europe con
naîtra en automne, une clétente 
politique réelle et durable, el 
qu'une nouvelle ère s'ouvrirait 
pour l'uni vers. 

Il faut souhaiter ardemment 
que ces J10ureuses prévisions 
soient justifiées par les faits . Les 
échanges ne manqueraient certai
nement pas alors de prendre un 
essor fo rmidabl e. L' industrie co
tonnière, connaîtra sans cloute 
a lors, une notwcJ ic pél'iode cl e nr0s 
périté et d'activité intense. Qui vi 
vra verra ! 

Ceci dit, commenço11s notre exa
men de la saison qui sera bientôt 

écoulée, on .i eUmt un regard gé
néral sur le mouvement cotonnier 
(ar rivages, cxpodat ions, consont
malion locale) cl epuis le début clc 
septemb r e. 

Pour fac i li ter notre étude, nous 
avons divisé la saison en 4 tri
rnestres, el nous avons clonné, clans 
les tableaux annexés à cet article, 
les chiffres comparatifs (18~7/38 et 
1936 /37) concernant, le 1er trimes
tre, le 1er semestre, les premiers 
neuf mois, et enfin la saison (jus
rru'au milieu cl'aoüt). 

Les arrivages à Alexandrie 

Examinons d ' abord le tableau 
cles arrivages. 

.\ RRT\'AGES (EN MILLIERS DE CA TARS) 

1er trimestre 

37/38 36/ 37 
4707 4806 

- 99 

4-R06 

1er et 2me 
trimestre 

37/38 36/ 37 
7742 8012 

270 

8012 8012 

1er au 3ème 
tri mestre 

:37138 ;',6f :37 
996() 8701 

+ 1262 

D966 996(; 

1er au 4ème 
trimestre 

37 / 38 36/ 37 
10230 8755 

+ 1475 

10230 10230 
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Jusqu'à la fin du second trimes
tre, nous constatons qu'en 1937 j38, 
les arrivages étaient en retard sur 
ceux do la saison passée, quoique 
la production fut plus importan
te. 

A ftn novembre nous avions un 
déficit de ü9. 000 cantars par rap
port à la saison précédente. Le 
déficit s'ost accentué pour attein
dre 270.000 cantars à fin février. 
Le mouvement de rétention à l'in
térieur avait pris des proportions 
notables . Ce mouvement était dû 
ù l'espoir de pouvoir profiler d'u
ue bonne hausse des prix éventuel
Je - espoir qui s'est d'ailleurs 
avéré vain. 

Au cours du troisième trimestre, 
cependant, les a.rri.vages ont com
mencé à s'intensifier. A fin juin, 
ils accusaient déjà un excédent do 
1.265.000 cantars par rapport à la 
uJêmc date do 1936/37. 

Cet excédent a atteint près de 
1.500.000 cantars vors la fin de la 
saison. Ce qui porte le chiffre de 
uolre réc.)lte commerciale à un 

peu plus de 10 1/4 millions de 
cantars (10 1/2 millions environ, 
si l'on tient compte du coton con
sommé à l'intérieur) . 

Ce chiffre est inférieur à celui 
de la seconde estimation gouver
nementale (8 déc. 1937) qui pré
voyait que la production de 1937/ 
38 atteindrait 11.012.000 cantars. 
Mais il est toujours très supérieur 
au chiffre de 1936/37. 

Cela n'aurait pu quo nous ré
jouir s i le mouvement de nos ex
portations ne s'était révélé si dé
cévant. 

Les exportations 

A la fln du 1er trimetre, nous 
avions exporté 252.000 cantars de 
plus que la saison précédente. Si 
nos exportations avaient conservé 
1 e même rythme pendant le reste 
do la saison, nous n'aurions pour 
ainsi dire pas à nous plaindre au
jourd'hui. L'excédent de la nou
velle récolte, aurait été absorbé 
on majeure partie ,et nos stocks 
auraient été relativement réduits 
à fln de s2ison. 

EXPORTATIONS (EN MILLIERS DE CANTARS) 

1er trimestre 1er et 2ème 
trimestre 

87/38 :)6/7 37/8 36/7 
2774 2522 5321 5900 

+ 252 579 

2774 2774 5900 5900 

Au bout Ju second trimestre, mal
heureusC1nent, nous ne pouvions 
déjà plus nous réjouir. Le mou
vement de nos exportations s'é
tait sensiblement ralenti, comme le 
montre nc.tre tableau. Au cours 
du 3ème trimestre, nous avions 
encore perdu du terrain par rap
port à 1936/37. 

1er au 3ème 1er au 4ème 
trimestre trimestre 
37/8 :i6/7 37/8 36/7 
7285 7882 8667 8687 

-597 20 

7882 7882 8687 8687 

Une bonne partie de ce terrain 
a fini par être reconquise. Mais 
nous terminerons la saison avec 
un chiffre d'exportations peut-être 
légèrement supérieur à celui de 
la saison 1936/37. Et cela est ma
nifestement insuffisant : de là les 
stocks importants qui se sont ac
cumulés. 

CONSOMMATION A ALEXANDRIE 

{EN MlLLIERS DE CANTAHS). 

1er Lrimestre 1er ct 2me 1er au 3ème 1er au 4ème 
trimestre trimestre trimestre 

37/8 36/7 37/8 36/7 37/8 36/7 37f8 36/7 
40 38 76 73 115 109 148 140 

+ 2 + 3 + 6 + 8 

40 40 76 76 115 115 148 148 

Pourcentage de la cons01nmalion à Alexancl1·ie pa1· rapport 

1o. aux arrivages : 
2o. aux exportations 

La consommation à Alexandrie 
a été plutôt clésappointante. S'il 
est vrai qu'elle a accusé une aug
mentation de 8.000 cantars par 
rapport à 1936/37, son pourcentage 
par rapport aux arrivages n'est 
que de 1,4 ofo (cintre 1,6 o/o, la 
saison précédente), et par rapport 
aux exportations totales de 1,7 ofo 
(contre 1, 6 o/o). Il faut avouer 

37/38 
1,4 ojo 
1,7 ojo 

36/37 
1,6 ojo 
1,6 ojo 

que de tels chiffres ne sont pas 
très encourageants. Il en ressort 
plus que jen.ais qu'en fait, l'Egyp
tc ne doit r.ullement compter que 
sur ses marchés d'exportation, du 
moins pour de très longues an
nées à venir. Que certains se le 
disent ! 

EclgaT Anzarut. 

EGYPTIAN INDEPENDENT OIL 
COMPANY (E.I.O.C.) 

Entre : 
MAHMOUD CHOUÇRI PACHA, ad

ministrateur de Sociétés, égyptien, 
(500 actions) ; 

HASSAN MAZLOUM PACHA, admi
nistrateur de Sociétés, égyptien, (500 
actions) ; 

Comm. Ing. ERMETE L. ALESSAN
DRINI, entrepreneur-propriétaire, ita
lien, (2,000 actions ) ; 

Madame MARY AYOUB BEY, pro
priétaire, égyptienne, (1800 actions) ; 

Maître GEORGES AYOUB, avocat à 
la Cour, égyptien, {1,000 actions) ; 

!OSEPH BEKHIT, agent de chrmge, 
égyptien, (325 actions) ; 

Ing. RUGGERO E. BUCCIANTI, pw· 
priétaire, italien, (850 actions) ; 

Ing. MIRKO E. BUCCIANTI, proprié
taire, italien, ( 1.00'0 actions) ; 

ALEXANDRE CHOREMI, administra
teur de Sociétés, hellène. (1,500 ac
tions) ; 

!EAN CHOREMI, commerçant, hellè
ne, (250 actions) ; 

HENRY CLARK, administrateur de 
Sociétés, britannique, (375 actions) ; 

TOSEPH CORDAHI BEY, propriétai
re, égyptien, (2.000 actions) ; 

BYRON G. DELLAPORT A, adminis
trateur de Sociétlis, hellèmJ, (625 ac-
tions) ; -

GEORGES DELLO-STROLOGO, corn· 
merçant, italien (750 actions) ; 

JACQUES GHYSELEN, commerçant 
belge, (500 actions) ; 

RAGHEB HANNA BEY, propriétaire, 
égyptien, (500 actions) ; 

MAX M. HERMAN, administrateur 
de Sociétés, français, (250 actions) ; 

ERCOLE J. LOPEZ, directeur de 
Sociétés, britannique, (250 actions) ; 

JOHN PILA V ACHI, propriétaire, hel
lène, (1.250 actions) ; 

FRANK A. DE ROUGEMONT. O.'B.. 
E., rentier, britannique, (875 actions); 

Maître HASSAN SOUROUR, avocat 
à la: Cour, égyptien, (250 actions) ; 
a été constitué une Société Anonyme 
sous la susdite dénomination, d'une 
duréè de 50 (cinquante) années. 

Cette Société aura pour objet, l'a
chat, la vente et la distribution en 
Egypte ou à l'étranger, pour compte 
propre ou pour compte de tiers de~ 
pétroles, benzine, mazout, huiles mi
nérales et tous autres produits ou 
sous-produits pétrolifères e t similaires, 
ainsi que toutes autres opérations 
mobilières ou immobilières s'y ratta
chant. 

La Société pourra s'intéres~et ou 
participer d'une manière quelconque 
à des entreprises similaires ou pou
vant contribuer à la réalisation <!e 
J'objet de la Société, tant en Egypte 
qu'à l'étranger, fusionner avec elles, 
les acquérir ou les annexer. 

Son capital social est fixé à L.E . 
100.000 (cent mille livres égyptiennes), 
représenté par 25.000 (vingt-cinq mil
le) actions de L.E. 4 (quatre livres 
~gyptiennes) chacune. 
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En Marge d'un Accord 

LA BAISSE DU PRIX 
DE L~EAU .AU CAIRE 

--------------------·------
Estimation Approximative des Résultats Futurs 

N ous venons de recevoir le texte 
complet de l'accord intervenu entre 
le Gouvernement égyptien et la So
oiété des Eaux du Caire sur la 
réduction du prix de vente de 
l'cau. Nous avons estimé intéres
sant, à la lumière rle ce doC1ll1H'Tl t 
d'essayer de déterminer quel se
r o.it, d'une façon approximative, 
les résultats des exercices à venir 
ct quelle sera l'influence de cet 
nccord sur les bénéfices nets de 
l 'entreprise. 

L'accord stipule différents prix 
ncmr les diverses catégories d'a
bonnés. Dans son dernier rapport 
la Société indiquait comme suit la 
quantité d'cau qu'elle avait élevée 
au cours de l'année 1937 : 
Concession du Caire 

c:au filtr.ée 42.740.064 m.c. 
Concession du üüre, 

f'~u non filtrée 3.832.440 m.c. 
Concession de Zei-

toun 6.627.ï"61 m.c. 
Co11ccssion d'Assiout 1.360.370 m.c. 

Total : 54.!160.635 m.c. 

Nons basant sur les chiffres ci
rl PsS11S, nons recl~erchrrm1s 8 étn
lJli r les recettes provenant de la 
vente du nrix cle l'E'!'lll. Evidem1'll~"'l't 
rn ce qui concerne les m1antités 
cl'f'au que nous l:'.llons attribuer à 
r l1aauc catégorie de consomma
trltrs. no11s ne pourrons que de-
1llf'lll"f'r dans une évaluation appro
x'mntivr. que n011s ~vons tout lieu 
rlr. croirf' -cependnnt. se rapnro
rlH' J' suffisamment dP l fl rP!'llité. 
,1\ in s i cette nuant itf\ de !14.000.000 
rl r mèt rrs cubes, sera subdivisée 
t r,mmc suit : 

EAn filtréf' Cairr l ivrée aux par
t ic·n li crs : 35.740.000 m.c. 

'Ra11 filtrée CairP livrée m1 gou
Yrrnement. armér bri·tannique, 
'""d 't.n tc; clc hiE'nfn:lsance, etc. : 
'i' nno 000 m.c. 

V<011 trouble Cairf' : 3Xl2.000 m.c. 
7. Piinn'1. ll.fni'lrir>1, . f\.I'\9R.000 m.c. 
f\ssim1t : Ulf\0.000 m.c. 
1\ ePs rruan t ités. nm1s allons an

"linn er lPs nouvC'nnx nrix. Toutr
ïn:c;. vn l f1 œf'nf'rn lisntinn c1r l'E'm
nloi rlec; compteurs. nous devons 
f'srnmptrr u ne cer~aine réduction 
crni ne nonrrai. t. cenendant pas dé
r,asser 10 o(o de l a quantité d'eau 
fi ltrée livrée au Coire. En effet, 
malgré un 2.-ccroissement sensible 

de l'emploi des compteurs entre les 
années 1936 ct 193i', la diminution 
d'eau fournie au Caire n'a même 
pas atteint 1 ojo. 

Etablissons donc le prix de ven
tc de l'eau fournie par la Société 
en tenant compte que la quantité 
livrée au Cai.re ne s'élève qu'à 
32. J 66.000 m. c. 
Eau filtrée au C:ai t·e, 32.166.000 

m.c. à 14 1/2 m (ms. = 466.407 li
vres. 

Eau vendue gouvernement, armée 
britannique etc. . 7.000.000 m.c. 
~\ 11,8 mjms. = 82.fi00 livres. 

Enu trouble : 3.f-i32.000 m.c. à 8 
mfms. en moyenne = 30.G56 li
vres. 

Eau vendue Zeitonn ct Matarieh: 
6.628.000 m.c. à 8 mjms. en mo
vennc = 53.024 lh res. 

EfHl vcncltlO à Assi0111 : 1.3ô0.000 
m.c. àJ 10 rn/ms. = 13.600 ]ivres. 
Total : t\46.287 livres. 
Sm· cette somm2, ti.OO.OOO livres 

sc>n l réservées exclusivemE'nt pour 
la Société, le solde de L.E. 246.287 
Nant réparti comme suit : 

60 o/o à la Société: L.E. 147.772 
40 o i o au gouverne-

ment : L.E. 98.515 

L.E. 246.287 

Tl nr rrvi.endrait rlnnc il ln So
c'c'té rlu chef de l8 vrntf' èlf' l 'ea11, 
au'nne somme totfllr rlp 51,.7.7'7"1 li
\Tes. A ce mont<mt. il fandrait 
nim1~1?r les autres rPvcn11s èlr 18 
Sociétf'. m.ü pour l'r>xrrcicf' éc011lr 
ont. nttpint une snmmr rl'cnvirnn 
T..E. f\0.000. A11 tt1h=ll. lee; rrvem1s 
rl f' 18 Société s'étnhli1"flirnt ft L.R 
S.l-7.771 nl11s 60.000 = LK fi07.771. 

Dr ce montant il fn11rlr8it dé-
rluiro les sommes suivantes : 

DPnenscs : T". F ')n7 . R~S 
néc;erVf'S poUr 1er 

f'tr>blisscmen1t L.E. 50.000 
Intérêt amortisse-

ment capital : L.E. 13.667 

L.E. 289.522 

Il resterait un solde distribuable 
de L.E. 318.249. 

Snr ce montant. il reviendra"it 
3 o/o aux administrateurs L.E. 
9.547. 

Solde : L.E. 308.702. 
7 o(o aux Fondateurs L .E. 

22.277. 

Solde réserv,é aux actions de 
Jouissance : L.E. 286.425. 

Il reviendrait ainsi à chacune 
cles 320.000 actions cle jouissance 
environ P.T. 90. 

Si nous n'aurions tenu compte 
que des recettes provenant unique
ment do la vente de l'eau, la jouis
eance n'aurait bénéficié que d'un 
coupon de P .:r. ï3. 

.Toutefois, ce montant de P. T. 90 
1·oprésente un maximum qui ne 
pourra être dépassé pendant de 
uombreusos années, jusqu'à, ce 
que le développement de la ville 
du Caire permette un accroisse
mont sensible .de la consommation 
do l'eau, provoquant une augmen
taJilon des recettes. D'autre part, ce 
même montant -de p.:r. 90, com
prend un certain pourcentage des
tiné à l'amortissement de la va
let1r de l'action do jouissance qui 
comme on le sait ne bénéficie d'au
cun remboursement à l'échéance 
de la Société, puisque toutes les 
installations, etc., etc., reviennent 
gratuitement au gouvernement. 

Si ce coupon demeure plus éle
vé que celui distribué l'année der
nière, il n'en demenre pas 1noi11S 
nue nar ta rédnct ion des nrix, la 
Société a consenti 1111 sacrifice one 
l'on neut estimer ft 400.000 livi·es. 
si l'on tient comntc nue nar son 
acte rle eoncessi011. elle était nlei
nement justifiée ù imposer l'em
nloi du c0mpteur sAns être tenue 
:'1 mw rérluction des 1n-ix. Dans 
tous les cas, ce sarrince a tt ei11t 
tm't au moins L.l<. 200.000 sur la 
hAse rlc la réduction à 15 1/2 mil
lièmes rru'elle avait consenti spml
tanément avant tout accord . 

Tl n'en reste pas moins vrai que 
les actionnaires cle la Société se 
voient. garantir un coupon subs
tantiel qui ne justifie pas les cours 
actuels en Bourse. En effet, ce 
conpon, ""'Ur la base du dernier 
cours fait de fr s. 365 représcnt c un 
rendement de 6 o/o. Si ce rende
ment est rlus élevé que celui des 
valeurs d'un standing aussi favo
rable c'est qu'il comprend comme 
nous l'avons signalé plus haut, 
une marge pour l'amortissement 
du titre. 

Mais ü justifie également un re
dressement rapide du cours de 
l'action de Jouissance à la Bour
se des val eurs. 

L. N. 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 5. 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE MONDIALE 

VERS UNE REPRISE 
DES , MA TIERES PREMIÈRES 

--------------------------·------
L'année 1937 fut, on s'en souvient, 

marquée J::ar une baisse presque ca
tastroPhique, des matières premiè
res. Le cuivre standard qui, en mars 
de l'année dernière, avait dépassé à 
Londres les cours de 78 livres st. la 
tonne, ne valait plus, en fin d 'année, 
aue 40 livres st. et même moins. Le 
plomb ei le zinc passaient, aux mê
mes c!ates de 36 Lstg. à 15 ou 16. 
l'étain de plus de 300 livres à 180, le 
olé à Ch'.-::ago de 140 cents le bois
seau à :JO environ, le café type Rio, 
à New-Yorl~ de 10 à moins de 6 112. 
le coton de 15 à 8, le caoutchouc de 
12 cents environ à 7. Encore ne s'a
git-il pas là, à proprement parler, 
des ::ours extrêmes, mais de ceux 
qui furent réellement pratiqué:;. 

Après une période aussi désastreu
se et un premrer semestre de 1938 au 
cours duquel se manifestèrent 
parfois de sérieuses velléiMs de re
lèvement. allons-nous voir enfin ies 
matières premreres progresser sur 
~eurs grands marchés ? Aucune ques
tion n'est présentement plus inté
ressante pour l'avenir des bourses 
universelles, en particulier pour c~

lui de la Bourse de Paris où le com
partiment des matières premiè'res est 
très important. 

~· ~· ~· 
C'B~! des Etats-Unis, centre pré-

pondérant de production et de con
sommation des matières premières 
que nous parviennent peut-être au
jourd'hui les avis les plus optimt3-
tes sur l'amélioration de leur mar
ché. 

Quelle que soit la politique yra!l
quée par le Gouvernement actuel qui 
semble hien, depuis la crise écono
mique et boursière de l'année der
mere et du début de cette année, 
avoir mis, comme on dit, c de l'eau 
dans san vin , un sentimenf plus fa
vorable à la reprise des affaires pré
vaut aujourd'hui dans les cercles 
d'affaires de New-York et de Chicago 
les plus farouchement opposés aux 
réformes de Roosevelt. 

Ce sentiment s'exprime de nom
breuses manières, par articles et par 
interviews ou conversations pri
vées. Les nombreux touristes nord
américains qui fréquentent les sta
tions thermales et balnéaires de 
France, ne songent pas à le dissimu
ler. Aussi bien. les chiffres sont-ils 
là pour appuyer les opinions formu
lées. Supposons qu'un magnat àe -la 
Se Avenue, en mars 1937, ait consa
cré de 2 millions de dollars à des 
achats de matières premières (prima-

ry products). La valeur de sa parti
cipation n'Riait plus, un an après -
c'est-à-dire en mars dernièr - que 
de 1,300,000 dollars. Elle fléchissait 
davantage encore au début de juin 
pour reprendre d'ailleurs ass~z for
tement pendant le mois de juillet. 

Anticipan-t, comme toujours, sur 
J'avenir, les cours des principales 
voleurs industrielles à Wall Sueet 
ont progressé presque verticalement 
le mois dernier. Leur hausse moyen
ne atteiynit et dépassa même 25 p.c. 
Les circulaires des sl nombreuses 
banques américaines se sont toutes 
fait l'écho de - cette amélioration. 
C'est ainsi que la Revue de la Ban
que: de Réserve de Chicago et celle 
de la B.:mque de Réserve de Cl eve· 
land (la Cité du Blé et la Cité de 
l'Acier) signalaient tout récemment 
la teneur satisfaisante des rensei
gnements concernant l'activité éco
nomique du mois dernier. Pour le 
blé, la récolte serait, pour son im
j:)ortance, la troisième dans les anna
les de l'agriculture amencaine, la 
moyenne d~s évaluations foui niE
sant un chil!r'Ol de 936 millions de 
boisseaux qui font 254 millions de 
quintaux. 

0uant à la métallurgie, son activi
té correspondrait à 40 pour cent de 
la capacité des usines. Nous l'avons 
vue à 75 pour cent, soit. Mais il n'y 
a pas si leongtemps qu'elle était voisi
ne de 25 pour cent. 

-- Voyez-vous, nous disait il y a 
auelques jours à Besançon, un ri
chissime industriel nord-américain, 
venu pour se renseigner sur la si
tuation horlogère en France, les 
Etats-Unis, même avec la crise actuel
le, même avec la funeste politique 
du New Deal, même avec leurs mil
lions de chômeurs et les craintes très 
réelles nées du conflit dans le Paci
fique , ont l'enviable privilège d'être 
un pays oû. la question des capitaux 
nécessaires à l'industrie nationale ne 
se pose même pas. La meilleure preu
ve n'en est-elle pas fc-urnie par les 
immenses réserves d'or évaluées à 
plus de 13 milliards de dollars, plus 
de la moitié du stock d'or mondial. 
Tel est le résultat concret d'une ba
lance du commerce régulièrement et 
lortP.ment excédentaire ... 

Imaginer que, dans un pays possé
dant plus de la l'I'.aitié de l'or du 
monde, contrôlant de haut la pro
duction du pétrole et de nombreux 
métaux '.lsuels, pàssédant un marché 
intérieur de ISO millions d'habitants 
et un commerce extérieur créditeur, 

pour le premier semestre de cette 
année de plus de 600 millions de 
dollars, l'esprit d'initiative, puisse 
jamais subir une éclipse durable est 
une purB stupidité. 

Sans recourir le moins du monde 
à une stéril isation du métal précieux, 
les E.-U. peuvent prendre, à l'heure H 
judicieusement choisie par eux, tou
tes les mesures nécessaires à revi
gorer l'économie universelle. Rien 
de ce qui est européen ne les laisse 
plus indifférents . Et si l'« isolation
nisme• y reste encore une doctrine 
soutenu€, avec l'excellents argu
ments, du reste, par beaucoup, force 
est de constater pourtant que, dans 
les plus récents conflits du vieux 
Continent (le conflit tchéco-allemand 
en particulier), les ambassadeurs de 
la grande république amie ont fait 
entendre une voix écoutée. 

Pour le moment, la Bourse de Pa
ris, inactive mais ferme dans le 
for.d , et bien dégagée des positions 
parasitaires, fait l'effet de chercher 
sa voie. Les avis reçus de Londres et 
de New-York l'aideront d'autant plus 
à la trouver que nulle part, dans l'é
conomie mondiale, n'existent des 
stocks d'une importance dangereu
se. La situation des marchés des 
métaux, aujourd'hui fort saine, l'at
teste. Des mesures judicieuses ont été 
prises, quand il le fallait, pour limi
ter la production (cuivre, caout
chouc, etc). Elles pourrnient bien 
ne pas tarder à porter leurs fruits. 

(Sans Fil) 

LE COMMERCE EXTERIEUR 
DU SOUDAN 

Tl ressort du Rapport publié par le 
Département de l'Economie et du 
Co;1merce soudanais que le commer
ce extérieur a diminué de L.E. 
1.741.689 pendant le premier semes
tre de cette année par rapport au 
même semestre de l'année précéden
te. Sa valeur totale à atteint, en ef
fet , L.E. 6.597.933 contre L.E. 8.339.622. 

La part de la Grande-Bretagne dans 
les exportations a été de 44,1 0/ 0 soit 
L.E. 1.238.744 et dans les importations 
de 25,9 0/0, soit L.E. 902.082. 

La Pl'lrt de l'Egypte a été de 16,2 
010 dans les exoortations, soit L.E. 
4S4 .302 et de 23 ,2 0/0 dans les impor
tations, soit L.E. 805,~0. 

I.a Part du Japon s'est élevée à 
1 f;?. n 1n cians les importations, soit 
T .>':. 625 000, alors que ses achats 
n'ont atteint que L.E . 10.424. 
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LES SOCIÉTÉS A MONOPOLE AU PARLEMENT 

LA CONCESSION DES EGYPTIAN 
MARKETS 

Rapport de la Commission des Affaires Constitutionnelles du Sénat 

La Commission expose dans son 
rapport que, dans la séance du 18 
juillet 1938, l'honorable Y ousse! Ah
med El Guindi a déposé une pro
position invitant le Gouvernement à 
présenter au Parlement au cours de 
la présente session, un projet de loi 
comportant les stipulations de la 
Convention qui concède aux «Egyp
tian Markets», l'exploitation des mar
chés publics et des abattoirs. 

Il ressort de l'examen du dossier de 
l'affaire, ainsi que des déclarations 
du Délégué des finances , que le 24 
Juin 1898, le Gouvernement Egyptien 
a coricédé à Abdallah Bey Hachem 
et consorts la création et l'exploitation 
de 120 marchés publics pour les bes
tiaux, pour une période de 30 an
nées ;et le 26 Décembre 1904, la so
ciété a obtenu une prorogation de 
dix autres années expirant le 31 
Mai 1938. Dans l'intervalle, soit le 3 
Novembre 1900, le ministère des Fi
nances a approuvé le transfert de la 
concession à la Société des •Egyp
tian Markets•. 

Or, l'article premier de l'acte de 
concession stipule que, durant toute 
la période concédée, le Gouverne
ment Egyptien n'aura ni à créer ni à 
concéder d'autres marchés dans les 
reg10ns énumérées par l'acte. En re
vanche, l'article Il stipule qu'à J'ex· 
piration de la concession, tous les 
marchés de bestioux avec leurs an· 
nexes et dépendances, ainsi G\' 

terrains acquis pa, · la Soc:étÂ ! -•; 
constructions y édifiées, le matériel et 
autres, seront la pror.·riété absolue du 
Gouvernement, libres de toutes char
ges, hypothèques ou d10it quelconque, 
«ans aucune indemnité ni compensa
tion. 

Le 4 Mars 1938, la Société, à la sui
te des pourparlers idoines, a expri
mé au Ministère son désir de prendre 
<:es marchés en location à des condi
tions déterminées, oour une période 
<l.e 30 années, après que le Gouver
nement en aura pris posses~ion à 
l 'expiration de la période primitive
ment concédée. LP. ?.7 
Ministère des finances a soumis Ll'1::> 

contreproposition sous réserve de 
J'approbation du Conseil des Minis
tres puis du Parlement. C ette contre
proposition ne comporte aucune res
triction touchant le droit du Gouver-

-----------------·-------------
nement de créer ou co.1céder d'au
tres marchés. 

Le 26 Mars 1938, la Société a fait 
part au Ministère de son acceptation 
de la convention sur la ba 
contre-projet. 

Le Ministre des f inances a dès lors 
saisi le Conseil des Ministres d'une 
note exposant les détails de cet ac
cord de prirlcipe. Cette note spécifie 
qu'en cas d e l'assentiment du Con
seil des Minis tres touchant les condi
tions de locaH01' des marchés à l'ex
piration de la concession actuelle, le 
Ministère prendra les mesures né
cessaires pour l'élaboration d'un pro
jet définitif en vue de son approba
tion par le Parlement. 

En attendant que ces formalités 
soient prises , et vu que le délai ex
pirant le 31 Mai 1938, ne saurait suf
fi re à leur accomplissement. le \l!inls
t~re propose que la Société soit. à 
titre temporaire, autorisée à exploiter 
les marcP..és jusqu'au 31 Décembro:-
1938, aux mêmes conditions établie~. 
par la Commission. 

Le 3 Avril. le Conseil des Minis
tres a <:Ipprouvé la note des finan
ces, qui a décidé de renoncer au 
projet et de mettre en adjudication 
publique ou privée l'exploitation dei; 
marchés et des abattoirs> 

Le 19 Juillet 1938, le Ministère des 
finances en a avisé la Société ; et 
le 23 du mois, il l'a invitée à payer 
le montant de la location à r.crr ~:r 
du 31 Mai 1938 jusqu'au 31 Décem
bre l 988, à raison d'un loyer annuel 
de L.E. 10,000, qui a fait du reste l'ob
jet de l'accord du principe. 

Il résulte de là ce qui suit : 
1. -- L'acte de conces.;ton des 

•Egyptian Markets» a effectivement 
pris fin le 31 Mai 1938. 

2. - Un projet était sur pied pour 
la location des marchés 0t des 
abattoirs pour un<:! période de 20 an
nées , renouvelable pour 30 autres an
nées, au gré du Gouvernement et à 
des conditions nouvelles. Cet accord 
préliminaire n'a pas eu de ·mite. 

3. - Durant que ces dispositions 
étaient prises en vue d'un projet nou
veau, les deux parties étaient con
vaincues qu'elles n'aboutiraient qu'è:r 
l'expiration de la concession primitive. 

Un arrangement provisoire devait 
donc intervenir pour régir ia période; 
transitoire. 

4. -- Le Gouvernement a renoncé 
au projet de convention nouvelle 
pour exploiter lui-même marchés et 
ubattoirs au profit du public, en le~ 
mettant en adjudication publique. 

5. -- Les conditions régissant la pé
riode transitoire ne sont pas celles de 
l'ancienne convention ; et bien que 
<:onstituant un accord nouveau, elles 
ne sont pas une prorogation de l'an
cienne concession. 

6. - L'objet de la convention nou
velle consiste dans l'exploitation par 
une Soc:iété agissant pour l'intérêt 
public, pour une période déterminée 
et à des conditions déterminées. 

Or, comme l'article 137 de la Cons
titution dispose que Aucun em
prunt public, ni aucun engagement 
pouvant grever le Trésor pour un ou 
plusieurs exercices futurs, ne pourra 
être contracté sans le consentement 
du Parlement. 

Aucune concession - ayant pour ob
je:t l'exploitation d'une richesse natu
relle du pays ou un service d'uiilité 
publique, ni aucun monopole ne peu
vent être accordés qu'en vertu de la 
loi pour un temps limité . 

L'approbation préalable dul Parle 
ment es! nécessaire pour toute créa
tion ou suppression de lignes de che
mins de fer , de routes publiques. de 
canaux, drains ou autres ouvrages 
d'irrigation intéressant plus d'une pro
vince ,ainsi que pour toute aliéna
lion gratuite des domaines de l'Etat ; 
il est évident qu'il reste applicac.le 
à l'arrangement provisoire en ques
tion .» 

La Commission conclut au bien 
fondé de !a proposition de l'honora
ble Youssef Ahmed el Guindi, et elle 
la recommande à l'approbation d e 
l'Assemblée. 

A ce propos, elle attire l'attention 
du Gouvernement sur l'avantage 
qu'il y aurait à consentir la location 
de ces marchés par petits lots ne dé
passant pas cinq marchés à la fois, 
la préférence devant être accordée 
aux habitants de la région. 

Le Sénat adopte les conclusions du 
rapport. 
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ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 
-----------------------.·----------------------

La Situation Monétaire en Belgique 

L'alerte qui s'est produite sur di
vers marchés de devises européennes 
au cours de la quinzaine écoulée.n'a 
pas affecté le Belga. La tension pro
gressive du cours du métal jaune jus
qu'à 142 sh. 9 d. l'once à Londres ei 
la hausse du dollar américain à 4.87 
i/4 contre livre sterling n'ont pas dé
tourné la tendance à l'amélioration 
de la monnaie belge. Le Belga, es
sentiellement soutenu par son statut 
de ..:onvertibilité et appuyé par la li
quidation des engagements trimes
triels vendeurs constitués lors des 
P.vénements du mois de mai dernier, 
a adhéré constamment à l'orientation 
présentement directrice du dollar. 

Cette tendance a permis de recons
tituer, dans une large mesure, les 
avoirs en or et en devises qui avaient 
subi une amputation sensible lors du 

Ac til 
Encaisse-or 
Devises 
Effets 
Avonces sur titres . 

Pass il 
Billets ............. .. .. .. , ,-

Trésor . ....... ..... . ........ . ....... . 
Comptes particnliers ...... . ........ . ....... . 
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retrait des dépôts de fonds étrangers 
consécutifs à la dernière dévaluation 
du franc français et à la crainte d'é
vénements graves en Europe Centra
le. Il est vrai que la conclusion d'un 
emprunt à trois mois renouvelable, 
auprès d'un consortium de banques 
hollando-suisse, a engrené le mouve
ment d'importation de fonds disponi
bles. Mais les mouvements des 
comptes de l'Institut d'Emission mon
trent que ce mouvement a été large
ment accompagné pour compte pri
vé, et qu'il a été souligné par une 
détente intérieure très notable de la 
situation monétaire. 

La comparaison des bilans de la 
Banque Nationale lournit, à cet 
égard, d.;:,s données d'appréciation 
très intéressantes: 

(En millions cie francs) 
19 mai 16 juin 4 août 11 août 

13,667 13,885 14,860 15,229 
3,591 3,711 4,336 4,587 
2,448 2,290 1.432 1,276 

687 371 292 248 
20,638 20,544 21,163 21.226 

74 74 65 89 
1.437 1,393 1,375 1,705 

La Relativité des Bilans 
--------------------------·------ ----------------

La présentation des comptes jcue, 
dans le domaine de J'organisation fi
nancière un rôle primordial. Pour le 
profane, il semblerait que l'expression 
comptable• d'une activité financière, 
commerciale ou industrielle quelcon
que est d'une aisance relative étant 
donné la précision absolue à laquel
le doivent finalement aboutir les com
binaisons des chiffres. Par ailleurs, 
l'aspect de précision avec lequel se 
présentent les comptes dans un Bilan, 
lait croire généralement à l'expression 
rigoureuse de la réalité. 

Une fois de plus, la loi de la Re
lativité se vérifie, et les chiffres 
dans leur severe précision ne peu
vent y échapper. 

Les divers postes d'un Bilan de
vraient normalement refléter la situa
tion patrimoniale d'une affaire et ses 
résultats d'exploitation. Aussi la con
fection de ce tableau doit-il s'inspi
rer de principes très sévères afin 

qu'envers toutes les P'.lrties en cause. 
soit assurée une rigoureuse justice. La 
relativité des chiffres qui peuvent être 
présentés est susceptible d'entraîner 
des conséquences de toutes sortes 
vis-à-vis de la Société elle-même, de 
ses différents associés, administra
teurs, ou bien vis-à-vis des autorités 
et àu !.ise en particulier. 

La notion jurisprudentielle et éco
nomique du bénéfice, les d1verses es
t.mations qui peuvent être attribuées 
aux immobilisations, aux valeurs de 
roulement, les notions de prix de I·e
vient, les divers éléments de hausse 
et de baisse des prix sont autant de 
problème, qui, pour les auteurs di
rects et indirects d'un Bilan, revêtent 
une importance notoire, à tel point 
qu'ils peuvent entraîner leur respon
&abilité civile et pénale. 

Une étude générale est très appro
k,ndie de cette «Relaiivité des Bi
lans », ses causes et ses conséquen
ces au point de vue juridique et éco-

Les sorties d'or, qui avaient aï
teillt environ quatre millards dans 
les débuts du moi de mai, ont été 
compen:sées pnr une rentrée globale 
de l'or:ire de deux milliards. La dé
!osr,te a été particulièrement marquée 
dr:ms le montant du portefeuille corn. 
r.l<,Icia: et dans celui des avances 
sur fonds publics, qui sont actuelle
!:.Rnt réduits à des niveaux as~ez bas. 
Indice évident d'aisance bancaire, 
dont nous avons déJà noté toutes les 
preuves dans la dernière statistique 
globaie concernant les établissements 
belges de dépôts. En contre-partie, 
!es avoirs en compte de créditeurs par
lisuliPrs cnt largement grossi. 

Le volume des disponibilités libres 
apparaît trè-s important. Le marché 
moné\r:rire local offre tous les carac
tères désirables de facilité et de san
té, dans l'oi"dre des gestions privées. 
Eu éyard à la situation internationale 
d la tension cambiste extérieure, à la 
preE>sion qu'exerce indirectement le 
déficit important de la balrmce du 
:::œnmerce extérieur pour les derniers 
mois, il donne des preuves de solidité 
hautement appréciables. Mais l'exis
tence do liquidités massives n8 sur
lira pa,;; à déterminer une réaction 
économique utile si la confiance élé
mentairP. n'est pas soigneusement res
pectée et entretenue, par exemple, pœ 
une politique budgétaire prudente et 
par une plus grande modestie dans 
les tendances interventioHn istes . L'his
toire monétaire belge du dernier tri
mestre illustre les -::opacités de résis
tances de l'économie privée... mais 
rien de }Jiu~. 

nomique, ainsi que ses remèdes, fait 
l'objet d'un excellent ouvrage de M. 
Georges Roche (Libr. du Recueil Sirey 
Edit.). L'auteur y envisage le problè
me sous ses aspects les plus divers 
Avec une minutieuse précision, tout 
ce qui a trait à la présentation des 
chiffres d'une entreprise est étudié 
méthodiquement dans tous ses d é
tails. 

Un pareil ouvrage est loin d'être 
simplement un livre de lecture. Il 
conshtu'= pour tous ceux qui, drms 
une organisation financière désirent 
posséder à fond toutes les faces du 
problème de la présentation d u BI
lan, la . plus précieuse des collabora
tions. 

J.S. 

CONSOMlVI ATION LOCALE 
DE COTON ET GRAINES DE COTON 

Du l er Septembre 1937 au 17 Août 
1938, la consommation de coton à 
Alexandrie a atteint 147.781 cantars 
et celle à l'intérieur à 354.000, soit un 
total de 492.781 cantars, laissant un 
stock de 1.677.359. 

Celle de graines de coton s'est éle
vée à 1.042.858 ardebs contre 1.114.486, 
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
_______________________ _____. . ._ ____________________ __ 

t!n respectant 
ia Çonsritutïon 

Le Senat ex ex1ge qu'on lui sou
mette les projets de !oi relatifs aux 
lw_pots. u a: voulu respeccer la Cons
u.uüon ecnt le « !VlOKattatp » dans 
un eu.itorial · 

un n a pas eu à enregistrt:r ùU 

:::.ena• une opposn10n quelconque aux 
lluj.XJLS en teUX-mewles. ùn n'a pas 
manl.esie non plus une tendance 
!lOSUJe a J aaop .. o•l de ces impots ou 
a Jeur appacauon. La .Haute Assem .. 
oJè<;J a, au con1raire, assure le gou
veJnemenr ae ses bonnes 01spos1nons 
pour prownger la session parlemen
laŒe penaant ces fortes chaleurs et 
exam1ner 1es proJets en accordant a 
Jeur eiUae le som et les recherches el
ncaces. A msi, on sera sûr que ces 
nnpots seront appliqués sans risque 
oe critiques qut pourront être formu
Jèas contre eux. 
Heureu~ement que le gouvernement 

a bien pris la chose. Amsi ceux qui 
avment commencé par cntiquer les 
:::;énateurs ici et en Angleterre, se soin 
rendus compte, à la suite de l'atti
tude du gouvernement, qu'ils étaient 
dans l'erreur. 

N'allons pas trop vite ... 

Ajoutons ici, que les dispositions du 
Parlement favorable à l'examen des 
projet-lois, ne signifie pas leur adop
tion dans leur forme actuelle. L'e
xamen de ces projets aux commissions 
des iinances d'abord, puis dans les 
deux assemblées pourraient aboutir à 
des réclamations prévoyant une ré
duction sensible. Déjà des rendances 
àans ce.> sens ont été esquissées 
dans les deux assemblées. 

Le public est content 

Inutile de dire, que l'opinion publi
qu"" a apprécié l'attitude du Sénat et 
de sa commission des Finances à l'é
gard du gouvernement, ainsi que le 
r-espect manifesté par ce dernier oour 
la Constitution. L'opinion publique, a 
apprécié égaiement le désir du gou
'!ernement d'aboutir à des solutions 
pratiques au lieu de recourir aux 
vaines discussions et au déniqrement. 

Le pays se rend parfaitement comp
te de l'importance de ces lois et de 
Jeun; rapports étroits avec la vie des 
individus et des groupements ainsi 
qu"' de toutes les répercussions que 
ced peut avoir sur l'économie d u 
pays . 

............,._ 
Diminuer Jes dépenses 

~ 

Il y a quelques jours. c'était le 
« Misri •• qui reprochait au gouver
nement ses dépenses superflues. au
jourd'hui c'est le u Mokattam » qui 
en fait cie même. Il prend note dans 

un ar.icle de fond de la décision pri
se de rum1nuer considerablement les 
dépenses de !"Etat. Cette mesure est 
commentée par le journal en ce5 
termefl : 

Les temps sont révolus ou le gou
vernement pouvait dépenser à sa gui
se des milliers de ilvres, pour des 
choses superflues -- des cadeaux, des 
frais de représentation -- afin que 
l'on dise que l'Egypte est distinguée 
riche et civilisée. Les dépenses du 
gouvernement comprennent des cré
dits dont on peut se dispenser aisé
ment. Il est indispensable que les 
dépenses soient faites avec la minu
tie d'un comptable et non point avec 
la largesse d'un héritier. 

On pourrait dire que les gouverne
ments parlementaires peuvent diffici
lement économiser les dépenses gou
vernementales parce qu'il faut ména
ger les électeurs et conserver leur ap
pui. 

Mais il nous semble que ce juge
ment n'est pas général. Le gouverne
ment égyptien fait aujourd'hui face à 
la situation en imposant en bloc une 
série d'impôts. On sait pourtant que 
de telles mesures sont indésirables 
jusque dans les pays les plus civili
sés et chez les nations les plus pa
triotiques. Même s'il faut ménager 
aussi les électeurs, on ne saurait 
mieux le faire qu'en diminuant leurs 
charges. Ce qui ne peut être fait que 
si on se décide à diminuer les dé
penses du gouvernement, dans les di
vers chapitres du Budget. Les décla
rations du Premier Ministre et les me
sures prises par le Ministre des Fi
nances montrent qu'ils sont tous 
deux convaincus de la chose et de la 
nécessité de la réaliser. 

Une heureuse initiative 

C"est celle de J'économie de 10 0/ 0 
projetée dans les dépenses de J'E
tat. M. Karim Sabet. dans le « Misri », 

loue cette initiative en ces termes : 
Il nous esi agréable de dire que le 

gouvernement s'est rendu compte de 
ce que nous avons écrit au sujet des 
imDÔts. On annonce que le Ministre 
c!Ps Finances a avisé les secrétaires 
finanCiers, qu'il s 'est mis d'accord 
nvec les ministres pour réduire de 
10 0/0 les crédits affectés aux divers 
chapitres des dépenses du Budqet. 

No généralisez pas 
Il est heureux que le Cabinet pren

ne une pareille mesure. Mais il nous 
sPmble qu'il ne faudrait pas appli
quer cette économie à tous les cha
·oitres du budget sur un même pied 
d'égalité Il y a en effet des chapitres 
où on peut économiser 20 0/0, alors 
que cette proportion doit être beau
coup plus restreinte dans d'autres 

chapitres. Il y a enfin des crédits 
qu'il faudrait augmenter, ceux par 
exemple. destinés à améliorer la vie 
du fellah : car les droits du fellah 
sont sacrés. li doit boire de l'eau pu
re et vivre dans un milieu sain. ll 
doit trouver aussi des institutions 
pour s'y soigner facilement. 

Où faut-il faire les économies 
Ce sont des choses importantes. 

Nous ne pouvons pas faire des éco
nomies là-dessus. Mais, celles-ci doi
vent plutôt être réalisées sur les cho
ses superflues. 

Il faut donc faire ces économies par 
degrés en accordant la préférence 
aux choses essentielles .. 

Il n'y a que les choses superflues 
qui exm:pèrent le peuple. Car, si 
nous économisons d'une part 10 livres 
pour en dépenser d'autre part 1000, 
nous ne feront qu'augmenter la mi
sère du peuple. 

Le peuple veut de l'économie. Mais 
il veut que cela ne soit ni aux dé
pens du fellah ni aux dépens de 
J'ouvrier. 

Après les capitulations 

C'est l'« Ahram , qui parle des 
nouveaux impôts dans leur rapport 
avec la nouvelle réforme fiscale. et 
de notre indépendance financière. 
après la suppression des capitula
tions 

La chose la plus importante que 
nou8 avons gagné du traité Anglo
Egyptien, est, · sans contestation, la 
suppression des capitulations. Et ce 
quïl y a de plus important dans cet
te suppression, est le fait de voir I'E
gypte recouvrer ses droits à la légis
lation financière, complotant ainsi son 
indépendance économiquê. 

Une des premières charges Impo
sées par l'indépendance au gouver
nement égyptien est donc de s'em
presser de réformer le système fiscal 
depuis longtemps si défectueux, en 
1 épartissant les impôts d'une manière 
juste et équitable sur' la base de l'é
galité entre tous les habitants. 

L'opinion des milieux étrangers 
Les milieux d'affaires é trangers eoni 

parfaitement au courant de la natu
re des impôts que J'on veut appliquer 
sur les revenus des fortunes mobili~
res, sur les successions et sur les sa
laires. Nos hôtes étrangers savent 
très bien comment le législateur éco
nomique égyptien s'est approch4 
d'eux avec beaucoup de douceur et 
de modération. Ceux-ci ont reconnu 
à l'Egypte le droit de légiférer en 
matière financière . Ils ont placé leur 
confiance dans le gouvernement do
puis que celui-ci a étendu les ailes 
pour abriter leurs intérêts nombreux, 
l.eurs droits et leurs entreprises ici. 
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Il y a des étrangers qui jouissent 
sous le r.égime actuel d'une liberté 
de parler, de penser et d'écrire, liber
té dont ne jouissait pas l'ancien ré
gime consulaire. 

Il n'y a pas de doute que la bonne 
marche du régime judiciaire a placé 
les hôtes étrangers dans un état de 
tranquilité et de sécurité qui les en
gage à accueillir favorablement de 
nouveaux impôts. 

Certains d'entre eux ont écrit : 
« La question des impôts, soumis 

aujourd'hui au parlement égyptien, 
intéresse les étrangers avant les na
tionaux, parce qu'ils ont, été élabores 
pour déterminer les charges des co
lonies étrangères à l'égard du systè
me fiscal égyptien ». 

Ceci est vrai dans l'ensemble . Sans 
les capitulations et les étrangers, la 
législateion financière de l'Egypte 
n'aurait pas été paralysée jusqu'ici. 

En fait, cette législation met u11 
\erme au différend politique ancien 
entre les nationaux et les étrangers 
écartant tout obstacle de la voie de 
l'indépendance financière de l'Egypte. 

Laissons aux Chambres législatives 
le soin d'examiner les nouvelles lois . 
Peu importent les débats qui pour
raient en résulter. L'essentiel, c'est 
que l'on ait des lois soigneusement 
élaborées et prêtes à être exécutée~ 
équitablement. 

Le redressement 
industriel de l' Egypte 

L'activité industrielle n'est pas 
équitablem ent répartie dans les diver
ses villes du pays é crit l'« Ahram " 
dans u n article de fon d : 

Il convient de dire que l'augmen
tation du nc,mbre des usines et des 
fabriques à l'intérieur du pays est un 
des problèmes de la civilisation de 
l'hygiène et de la morale, problème 
qu'il faut envisager. Il est temps pour 
que le législateur égyptien intervien
ne et réglemente la vie industrielle 
d'une manière assurant son uévelop
pement constant d'une part, et la sau
vegarde de l'hygiène publique dans 
les villes d'autre part. 

Bien que l'on n'ait pas déterminé 
des régions précises pour les indus
tries, il y a des quartiers où les fa
briques et les usines se multiplient 
et où les ouvriers vivent. Ainsi, par 
exemple, pour les tanneries du Cai
re, c'est au Sud des abatoirs qu'elles 
ont élu domicile e( pour celles d'A
lexandrie c'est dans la région du 
Mex, les nombreux ateliers de Boulac 
et d e Choubrah, les usines de Mah
moudieh, les fabriques de Mehalla el 
Kobra. etc... etc .. . 

Manqu e d 'ordre 

Toutefois, l'extension des fabrioues 
dans ces régions était tout à fait im
provisée. Il n'y avait point de poli
tique préconçue et tracée à l'avance 
pour réaliser ce b~ t. 

Plusieurs propriétaires de fabriques 
ont construit sans que les autorités 
aient eu le loisir ·de diviser les lots 
de terrains, d'aménager des routes et 
de créer des jardins et les clubs né
cessaires pour distraire les ouvriers 
Cette situation s'est présentée a u ssi 
dans d'autres pays. Et ce n'est qu'au 
cours de ces dernières années; que 
l'on a généralisé l'assurance de l'hy
giène et les conditions d'habitations 
des ouvriers. Certaines villes de 
Grande-Bretagne se plaignent encore 
de l'état des fabriques .;! des condi
tions hygiéniques des ouvriers. La 
preuve en est dans le grand nombre 
de questions posées au gouvernement 
anglais par les députés du parti tra
vailliste. 

Il faut ré tablir J'é quilibre 

Il ne su!lit pas que les -autorités 
travaillent à créer des régions indus
trielles autour des villes. Ile faut ré
partir ces industries dans le pays. 
Afin que, l'encombrement sensible 
dans les ville~ principales et particu
lièrement au Caire ne soit pas ac
centué, afin que la civilisation, l'a
mélioration et le développement et 
les progrès puissent être poursuivis 
dans les divers domaines. 

Il faut aussi ~·intéresser à l'amé
nagement des cités industrielles . On 
poursuivra en même temps le relè
vement du niveau de la vie. Les ha· 
bitants eux-mêmes amélioreront leurs 
conditions d'existence. 

Le srichesses du sous-sol 
égypt ien 

C 'es t le " Mokattam , qui parle des 
ressources minière s en houille et e n 
pétrole a n Egypte. Voici ce qu'il 
é crit : 

i.es importations de houille et d e 
pétrole continuent à augmenter sans 
cesse en quantité et en valeur. Leg 
prix de la houille ont l'année der
nière augmenté de 60 0/0. 

Lo charbon de houille 

C'est là un état de choses qui mé
rite une certaine attention. On a jus
qu'ici échoué dans la recherche do 
la houille en Egypte. Il se peut qu'il 

n'y ait pas de couches ·minières ·if;l 
ce produit pour des raisons géologi
ques. Toutefois, on ne pourrait se 
prononcer d'une manière définitiv'i 
qu'après avoir fait u ne étude appro
fondie de la question . 

l' reste que nous avons deux gran
ces sources de forces : le pétrole e t 
l'électricité provenant des çhu tes 
C.'eau. 

Le Pétrole 

Il est certain ,après les expérience ::. 
faites, que les rives de la Mer Rou
ge sont riches en pétrole. Si les quan 
tités extraites jusqu'à il y a quelques 
temps, ont dépassé les 1.000 tonnes 
par semaine, c'est parce que les con
ditions du permis octroyé par le gou
vernement égyptien limitaient l'act i
vité des chercheurs . Maintenant ~es 
r.hoses ont changé. Aux puits ·.Ja 
Ghardaka, on vient d'ajouter les puits 
à<' Ras Gharib. Le rendement hebdo
madaire a augmenté de plus de mille 
to:::I ,nes, soit près de 60,000 tonnes par 
Gil 

Il nous semble que le moment est 
venu de revoir la politique pétrolière 
0.e I'Egypte afin qu'elle puisse ex
Haire tous ses besoins de son sol "t 
d'éxploiter son pétrole à des prix rm
sonnables, avantageux tant pour le 
gouvernement que pour les sociétés 
concessionnaires. Le pays serait ainsi 
dispensé du prix élevé qu'ile paie a u 
jo~rd'hui et des fluctuations des 
::ens suivant le prix du pétrole en 
P.c__,umanie. 

Le: houille blanche 

Quant à J'électrification des c.1c1te'i 
d'eau des Barrages d'Assouan, c'est 
1;n.e œuvre autour de laquelle nous 
tournons depuis longtemps en hési
i::rr.: icujrmrs, perdant ainsi des b:::.;>s 
.:;•.r1 ncuE pourrions asservir 011 s.:;:
vi .-•: àu pays. Ainsi l'Egypte J:.(".lr
sult 1 c -hat de la houille et ,-!t.: pé
'rc.l· · c ,.:-·n: que l'Italie pauvn e:1 
houille a pu faire circuler la plus 
grande partie de ses chemins de fers 
par le courant électrique tiré de ses 
chutes ·d'eau. 

Voici les ressources auxquelles il 
faut s'intéresser. Ainsi, le pays pour
ra assumer ses obligations et aug
menter ies conditions de sa prospé
rité. 

~---wc---------~ 

THE LAND BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

fon dée par Décret Khédivial du 10 Janvier 1905 

' a A lexandrie Siège Socia l 
Capital : L.E. 1.000.000 Réserve s et Provisions : L.E: 80&.000 
Prê ts sur Hy pothè ques à lon g ou à court te rme. - Acquisition des 
créances hypothécaires. Acceptation de capitaux en dépôt avec 

ou sans intérêts. 

~~;:::;;;;;_;;;;_;;;;;;;_;:;;;_;;;;;;:::;;-;;:;;;;;;;;:;;;;_;:;;;_;;;;;;_::;;; __ ;;;;;;_;;;:;-;;:;;;;;_:;;;_:;;;;;:;,~ 



10 L~ REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

ECHOS ET NOUVELLES 
----------------------·------------------------

ANGLO-EGYPTIAN MINING 
COMPANY (S.A.E.) 

Entre 
JACOB ABRAHAM MALLER, proprié-

tair.e de mines. Russe, :2.\JrJJ ac-
tions) ; 

G.ECRGES THOMAS EVE, ingé
nieur, anglais (L:,UUU actions) ; 

ALFRED LIAN, administrateur de 
Sociétés, égyptien, (l 00 actions) ; 

SILVIO PINTO, commerçant ita-
leien, (lOO actions) , 

A LY YEHlA BEY, administrateur de 
Sociétés, égyptien, (l 00 actions) ; 

VICTOR Fl~ANJ, employé de com
merce, britannique, (600 actions) ; 

AL Y SEOUD, ancien magistrat, 
égyptien, (lOC actions ) . 
a été constitué une Société Anony
me Egyptienne sous la susdite dé
nominallon d 'une durée de 50 (cin
quante) années. 

La Société aura pour objet l'achar, 
la recherche et J'exploitation de mi
nes se trouvant en Egypte, l'expor
tation des minerais bruts, leur trans
formation totale ou partielle en mé
taux et J'exportation de ceux-ci a1ns1 
que toutes autres opérations se rat
tachant à J'objet ci-dessus. 

La Société pourra s'intéresser ou 
participer d'une manière quelconque 
à des entreprises similaires ou pou
vant contribuer à la réalisation de 
l'objet de la Société, tant en Egypte 
qu'à l'Etranger, fusionner avec elles, 
les acquérir ou les annexer. 

!..a Société aura son siège et son 
domicile légal à Alexandne. 

Son capital social est fixé à L.E. 
25.000 (livres égyptiennes vingt cinq 
mille) représenté par 5,000 actions 
de L.E. 5 (livres égyptiennes cinq) 
chacune. 

THE UNITED BU~ CO. 

Entr& : 
THE EGYPTTAN DELTA LIGHT 

RAILWAYS Ltd., Société Anonyme 
anglaiRe, (2.250 actions) ; 

LA SOCIETE DES AUTOBUS DE 
CHARKIEH ET DAKAHLTEH. Société 
Anonyme Egyptienne, (2000 actions) ; 

et !es sieurs : 

JOHN RUDOLPH MARRY AT, direc
teur de Société, britanniaue. (100 ac
tions) ; 

ROBERT SHERRIFF, ingénieur, bri
tannique, (100 actions) ; 

EDWARD CHARLES PURKISS, ingé
nieur, britannique, (lOO actions) ; 

MOHAMED FOUAD DARWICHE, 
négociant, égyptien, (l 00 actions ) ; 

MOHAMED ,SALEM SALEM, négo
ciant égyptien, (l 00 actions) ; 

FOUAD BOULOS, nès;~ociant, égyp
tien, (lOO actions) 

A BDEL FATTAH f:L ROUBI, négo
ciant égyptien, (20 actions) ; 

ABOUL ELA ALI MEHEISSINE, né
gociant, égyptien, (20 actions) ; 

HAKIM MORGANE, négociant, 
égyptien, (20 actwn1!) ; 

ESSA YED EL FA YOlTMI, négociant, 
égyptien, (15 actions) ; 

AHMED KAMEL, négociant, égyp
tien, (15 actions) ; 

AHMED AL Y BADAOUI, négociant, 
égyptien, (15 actions) ; 

ABDEL HALIM BADAOUI, négo
ciant, égyptien, 15 actions , 

F AHMY SOLIMAN, négociant, égyp
tien, (15 actions) , 

A Y .1\.D MITRI, nég0ctant, égyptien, 
r 15 actions) ; 

CJ été constitué une Société Anony
me sous la susdite dénomination, d'u
ne durée de 10 (dix) aennées. 

La Société a pour objet l'entre
prise de transport par automobiles et 
autobus, de personnes, de bestiaux 
et de marchandises, dans les provin
ces de Charkieh et Dakahlieh ainsi 

que sur les lignes y aboutissant, le 
tout dans la lirnit•>l des lois et règle
ments. 

La Société pourra as:;umer ces en
trepris es seule ou en as~oc1allon avec 
de" tler<:l et notamment avec d'autres 
~ociétés déjà constituées ou à cons
tituer. 

La Société pourra obtenir toute"' 
concessions d'exploitation d'entrepri
se de transport , elle pourra soumis
sionner dans toutes adJudications , lai
re toutes opérations commerciales, 
immobilières, industrielles et finan
cières se rattachant directement ou 
indirectement à son objet. 

Elle pourra également, à cet effet, 
prendre toutes représentations com
merciales ou industrielles. 

.Elle pourra s'intéresser o u partici
per d'une manière quelconque, par 
apport, achat, échange ou souscrip
tion d'actions ou d'obligations ou de 
toute autre manière, dans toutes so
ciétés ou entreprises pouvant aider à 
la réalisation de l'objet social et elle 
pourra fusionner avec elles, les ac
quérir ou les annexer. 

La Société aura son siège social et 
son domicile légal à Mit Ghamr. 

Son capital est fixé à L.E. 20,000, 
représenté par 5,000 actions de L.E. 
4 chacune. 

NATt·ONAL BANK OF EGYPT 
Constituee aux termes du DÉCRET KHÉDIVIAL· .dÙ 25 Juin 1!:198 avec le 
droit exclusif tl'emeltl·e des billets rcmboun;a!Jies nu porteur et à vue. 

SIÈGE SOCIAL: ---.::!LE CAIRE 
CAPITAL Lstg. 3.000.000 
RESERVES Lstg~ 3.000.000 

-~ SUCCURSALES EN EGYPTE ET AU SOUDAN ~o. 
L E C A 1 'R E ( 7 BUREAUX), A L E X A . N D R 1 1<.:, 
Abou-Tig (Sous·-Agence d'Assiut), Assiut, Assuan, Benha, 
Beni-Suef, Chebin-ei-Kom, DamanhoUI·, Dcssouk (Sous-Agence 
de Da-manhour), Oeyroul (Sous-Agence d'Assillt ), Edfu (Sous
Agenc.e de Lu){or), Esi1eh (Sous-Agence de Luxor J, Fashn 
(Sous-Agence dè Beni-Sucf), Fayoum, Heliopolis (Le Caire), 
Ismaïlia ( Sot\s-Agence· de Port-Sàid), 1\ufr-ei-Zay~t (Sous
Age11ce de Tantah), Keneh, Luxor, Maghaga (Sous~Agcnce 
de Beni-Suef). Mansout'-ah, Manfal9ul (Sous-Agence d'Assiut), 
tyfehalla-Kebir, Mellawi (Sous-Agence de Minieh ). Mincl-cl
(jamh (Sous-Agence de Zagazig), Minieh, Pol·t-Said, Sauwlout 
(Sous-Agence dè Minieh), Sohag, Suez, Tanlâh, Zagazig. 

/ . 
KHARTOUM, EI-Obeid, Omdurman, Port-Su dan, Tokar, 
(Sous-Agence de Port-S.udan), Wad-Meâani. 1· 

1 AGENCE DE LONDRES - 6 & 7, King Willi~m Street, E. C. 4. 1 
--·-- ·-----·-- --- ------------· - ""---
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SOCIETE DES ENTREPRISES 
M. COKINOS 

Entre : 
MILTIADE COCKINOS, entrepre-

neur, Hellène, (400 actions) 
ANASTASE COCKINOS, entrepre

neur, Hellène, (250 actions) ; 
POL YVIOS SMYRNIADIS, ingénieur, 

Hellène, (150 actions) ; 
JEAN SCOULIOS, négociant, Hellè

ne, (80 actions) ; 
PAUL MICHAILIDIS, marbrier, Hel

lène, (60 actions) ; 
MGURS1 AHMED A W AD, industriel, 

Egyptien, (30 actions) ; 
IBRAHIM MOUSSA AL Y, industriel, 

Egyptien, (30 actions) ; 
a été constitué une Société Anonyme 
sous la susdite dénomination, d'une 
durée de cinquante années. 

La Société aura pour objet toutes 
P.ntreprises de constructions d'immeu
bles et de travaux publics ou privés. 
Elle pourra aussi acheter des terrains, 
dans le but d'y _élever des construc
tions et les revendre à des tiers ou 
les exploiter pour son compte. 

La Société pourra s'intéresser ou 
participer, d 'une manière quelconque, 
à · des entreprises similaires ou pou
vant contribuer à la réalisation de 
l'objet de la Société, tant en Egypte 
qu'à l'Etranger, fusionner avec elles, 
les acauérir ou les annexer. 

La s"ociété aura son siège et son 
domicile légal à Alexandrie. 

Son capital social est fixé à livres 
égyptiennes vingt-mille (L.E. 20,000). 
représenté par mille (1.000) actions de 
livres égyptiennes ving (LE. 20) 
chacune. 

CREDIT IMMOBILIER 

SUISSE • EGYPTIEN 

Bénéfice d'exploitation pour l'e
xercice au 31 mars: · 22.261 fr. con
! re 3. 764 fr s., ce qu i ramène à 
10..155 fr . le solde débiteur reporté 
à nouveau. La Sociét é a obtenu à 
fin février 1938 l'administration 
cl'un important' sequestre jucllciai
ro \2.100 hectares et 68 immeubles 
urba ins). 

ELECTRICITE DE BEYROUTH 

Pendant les six premiers mois 
de 19,38 les recettes de la Cie. ont 
accusé 'une augmentation de 26,7 
ojo par rapport à celles elu pr?
lllier semestre de 1937. Il faut évi
demment tenir compte de co que 
pendant le premier semestre de 
1037, les tarifs n'avaient pas en
core été augmentés. (Le Telève
mont est intervenu, rappelons-le, 
l r lor septembre seulement). Tou
tefois, la rnoduc1ioll d'éloctri?ité 
progresse normalement; l'explmta
tion dos tramways sc pours'tnt 
clans des conditions également sa
tisfaisant es. 

HUSSEIN BEY ENAN 
NOMME SOUS-SECRETAIRE 
D'ETAT A L'AGRICULTURE 

Le Conseil des ministres a ap
prouvé un projet de décret, -qui 
a été soumis it la sanction de Sa 
Majesté le Hoi, - nommant Hus
sein En an be _v, secréi aire génér a l 
du ministère de ["Agriculture, aux 
fonctions de sous-secrétaire cl 'Et at 
en remplacement de S.E. Ibrahim 
Fah1ny pacha, admis, sur sa de
mande, à faire valoir ses droits à 
la retraite. 

Ajoutons 6 ce propos qu'Abele) 
Fattah , our bey, directeur de la 
Section d'Agron 0111ie, succédera ù 
H ussein Ena11 boy clans les fonc· 
l ions de see:rélaii·e généra l. 

CANAL DE SUEZ 

Le « Bullet il l décadaire » de la 
compagnie public les premiere~ 
statistiques 1·e1ativrs au trafic du 
premier semestn~ 1938 et notam
Jnent celles concernant le n1ouve
ment maritime par pavillons. 

Sur un mouvement mari time to
tal de 3.0\)4 t r aversées contre 3.407 
pour le rJremior semestre 1937, 
représentant mt lonnage brut de 
23._819.596 tomtes cun lre 25.796.51.2 
i." et un ion Il age Jl ct de 17.170.422 
tonnes contre 18.546.46~ L., Je pa
villon britannique tient toujours 
la première place u.yec : 14.!)0 tra
versées contre 1556 pour la même 
période de 1937 ct une proportion 
de 49,78 ojo du tonnage net glo-

bal· en seconde place le pavillon 
itaÙen accuse une régression d'en
viron 20 ojo, avec 499 traver sées 
contre 597 et 13,70 ojo du tonna
ge net. Viennent ensuite, dans l'or
dre, les pavillons allernand 251 
traversées contre 275, 9,18 o 1 o elu 
t onu age Hel; née rlandais 233 t r a
versées contre 219, 8,67 o j o; fran
çais 130 traversées contre 1:~3, 5,% 
ojo; norvégien 141 traversées COll

ire 191, 3,99 ofo; hellénique 102 
traYersées contre 123, 2,37 o j o; ja
ponais 59 tJ a versées contre !:J:i, re
p résentant 2,24 o jo du tomtage 
net; etc. 

Le nombre cles passagers a été 
clc 21-7 .671 contre 400.04ti; la d iffé
rence résulte de la fin des hos
t ilités on Ethiopie: le total des pas
sage rs mi lita ires atte int seul em en t 
83.400 contre 236. 156, a lors que co
lu i des passagers civils est en lé
gère augmentation à 164.271 contre 
l f\3.890. 

Hecettes journalières : l e 16 août 
Lst. ::2.500 contre 23.200 lo 16 aoû t 
1987. 

LA CONSTRUCTION DE SILOS 

Nous apprenons que le p r ojet d e 
construction <le s il os, p r ésenté par 
I'Egypt ian Bonded \ iVarehousos, et 
dont nous avons ent r eten u nos .lec
t e1,1rs, est en bonne voie d' exécu
tion. 

On en visage les p r om i ers t r a
vaux de construct ion d ' ici le prin
temps prochain. 

rB AN QUE Ml 
SOCIÉTÉ A,NONYME ÉGYPTIENNE 

Siège Social : Au Caire, Rue Emad-El-Dine 

Succursales : A Alexandrie, Rue de Stamhoul 

AGENCES et BRANCHES 

Mousky (Caire) e t Rod el Farag (Caire). Mansourah, T·antah, 

Méhalla Ké bir, Benha. Mit Ghamr, Chébine El Kom, Zagazig, Fa"youm. 

Béni-Sc.ue f. Maghcr.gha. Béni Mazar, Minia. Bébo::r, El Fachn, Daïrout; 

Mallawi. Assiout. 

LA BANQUE MISR FAIT TOUTES' OPÉRA TI ONS 
DE BANQUE 

1 1--



12 LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

LES TRAVAUX DE tcrnationale dans le domaine éco
nomique. 

Bion que ce mémorandum ne 
30it le résultat quo d'une enquête 
préliminaire sur un vasto problè
me, il peut avoir un effet utile, no
tamment s'il réussit à montrer 
" avec plus de netteté la direction 
dans laquelle doivent s'engager les 
activités économiques en général " 
ci " s'il suscite ou accentue la con
viel ion que los progrès j echniques 
clans l'industrie, l'agriculture el 
les transports ont ouvert pour le 
monde tout entier des possibilités 
sans pareilles d'augmenter le bien
être de l'homme par un accroisse
ment sagement équilibré •le la pro
cluclion et par des mesures bien 
conçues de collaboration économi
que - entre les nations "· 

LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 
---------------------·-------------------

Une Enquête Sociale 

( :c l\1rmorandum, œuvre de M. 
N. F. Hall, Directeur de l 'Institnl 
nationa l d'études économiques et 
->ocinlcs de Londres, a été préparé 
en vertu d'une résolution de l'As
semblée invitant, en octobre 1937, 
1' Organisation économique ct ÜJJan
r.if!rc ù examiner les mesures d'or
dre nat ional et international vi
sant à re lever le niveau d'existen
ce. Il y a manifestement un lirn 
étroit entre cette enquête ct celle 
antérieurement effectuée par la 
Société des Nations sur le problè
me de 1' alimentation. 

M. Hall estime que la pr2uüèrP 
mesure ·-cte toute action conecrté,o 
internationale tendant à rendre 
·rossibles de nouveaux prf'grès 
nans le bien-être fiumain devrait 
être cle déterminer, sous une forme 
plus précise que cela n'a été. fait 
jlJsqu'ici et comme base pour l'o
pininn publique, l'étendue dans la
quelle les niveaux d'existence ac
tuels restent au-dessous du mini
mum que les normes scientifiqul'..; 
cl'aujourd'hui reconnaissent commo 
nécessaire au maintien de la santé 
et elu bien-être physiOlogique. 

\L Hall affirme que les Gouver
nemenls peuvent faire beaucoup 
pour accroître la production et la 
consommation en apportant une 
attention spéciale aux prix relatifs 
demandés aux consommateurs 
pour les nécessité& de la vie. Ils 
peuvent également avoir une ac
tion bienfaisante au moyen de sys
tèmes d'impôts sagement conçus, 
par l'application de politiques so· 
ciales appropriées et en facilitant 
l'éducation des consommateurs au 

suj cf des occasions qui s'Offrent, 
g-râcf' aux progrès de la science ct 
rif' la technique de la production, 
en matière d'amélioration de la 
con sommation. 

On trouve dans ce mémorandum 
un examen du caractère géné.ral 
des mesures propres à ,:elever le 
niveau de la production et de la 
consommation. L'auteur souligne 
les rapports existant entre les bas 
niveaux d'existence et la faibll~ 
productivité. Il fait ressortir l'OP · 
porlunité d'un accroissement de la 
capacité de production des pays 
agricoles (par l'amélioration des 
communications locales, l'organi
sat ion du marché, des facilités de 
crédits, etc ... ) et du développement 
des éch anges locaux de prod uits 
agricoles. En même temps les Etats 
indu st riels devraient fonder leurs 

politiques agricoles à long terme 
sur une augmentation ùe la pro
duction locale d ' aliments protee
leurs, alors qu'ils '{lemanderaienL 
aux pays agricoles davantage d'a
liments énergétiques ct de denrée.:; 
d'Qiriginc animale. Ainsi les pays 
agricoles pourraient accroître leur 
capacité de production, l'élargisse
meut de leurs débouchés a l'étran
ger leur fournissant. les moyens 
d'importer l'outillage 'lécessaire. 
Cette demande d'c,utillage -- ct 

u.Ltérieurement, la capacite do pro· 
duction des pays agricoles aug
mentant, de p1·oùuits tle consom
ntaüon - aurait à son tour un ef
fet bienfaisant sur le commerce 
extérieur des pays industriels. 

M_ Hall consacre un chapitre 
séparé de son mémOE,flllllum à l'im
portant problème elu .jéveloppe
nlf'nt économicrue des collectivités 
pen avancées âu point de vue éco
nomique. Une accélération des me
sures propres à tirer ces popula
tions de la misère est, ainsi qu'il 
lq montre, une question d'intérêt 
international - en dehors de tou
tes considérations humanitaires. 

L'élaboration el l'application de 
politiques destinées à :::-elever les 
niveaux d'existence sur les bases 
indiquées contribueraient à cré.er 
les conditions favorables a la dimi
nution des principaux obstacles 
a cl uels au commerce international 
et faciliteraient la reprise, sur une 
large échelle, do la coopération in-

LE COMMERCE EXTERIEUR 
DE LA GRANDE-BRETAGNE 

La situation du commerce extérieur 
en juillet se présente àe la façon 
suivante. 

Les importations ont atteint Ls!. 
73,938,911 contre Ls!. 76,502,634 en 
juin et Ls!. 85.504,170 en juillet. 1937 ; 
les exportations se sont élevées à 
Lst. 37,469,969 contre Ls!. 36,893,525 
en juin et Ls!. 4~,594,677 en juillet 
l 937 ; les exportations se chiffrent à 
Ls!. 4,555,213 contre Ls!. 4,987,170 en 
juin et Lst. 6,803,463 en juillet 1937. 

Pour les sept premiers mois de 
cette année, les importations s'élè
vent à Lst. 543,134,848, soit une di
minution de Lst. 25,885,218 par rap
port à la même période de 1937 ; les 
exportations à Lst. 270.628,328, soit 
une diminution de Lst. 28,296,391 par 
rapport à la même période de 1937, 
et les réexportations atteignent Lst 
37,353,164, soit une diminution de 
Lst. 9,992,485 par rapport à la période 
correspondante de 1937. 

BANQUE BELGE ET~ 
INTER1~~TION1\LE 

EN EGVPTE 
SOCIÉTÉ: ANONYME ÊQVF>TIS:NNE 

Autorlah par 06cret RoJal du .30 Janvier 1928 

Capital 
Capital 
Réserves 

souscrit. .. L.E. tOOO. 000 
500.000 • • 

, 
verse tt 

a u 3 0 J u i o 1 9 3 7 : L. E. 33578 
Siège Social au Caire : 45. Rue Ktiar · El • NH 
Agence au Mousky 1 16, Rue Blbars, Hamzaoul 
S iège à Alexandrie 1 1 0 , Rue S 1 am bou 1 

TRAITE TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 
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Chronique de la Bourse des Valeurs 
Le 26 août 19::18. 

La semaine sous revue avait fort 
nial commencé dans le domaine 
politique. La réponse négative de 
FrancQ, avait augmenté les inquié
ludes ·-au sujet de l'affaire espa
gnole. Jusqu'aujourd'hui on ne 
peut connaître les conséquences 
de cette attitude, mals il est heu
reux que tant en France qu'en An
gleterre, on ait gardé son sang
froid. 

Néanmoins, il n 'en demeure pas 
moins vrai que la situation reste 
critique et on peut se demander 
comment on en sortira. 

Heureusement, que d'un autre 
côté certains espoirs sont pennis 
pour un règlement de la question 
1 chécoslovaque. Après un désac
cord complet entre le Gouverne
ment et les Henleinistes, Lord 
R 1unciman, a pu trouver une so
lution qui sera soumise aux deux 
parties en présence. 

Dans le domaine économique, la 
si 1 uation semble s'être améliorée. 
On a pu enregistrer une certain ( 
1·eprise dans les mati ères premiè
res, particulièrement pour le co
ton. Les bourses des valeurs ont 
également fait preuve cl 'une fer
meté satisfaisante particulière
ment en ce qui concerne ~all 
Street. 

Enfin, la réalisation toute immi
nente de l'accord commercial an
g·lo-américain ne pourra avoir que 
des conséquences les plus heureu
ses sur l'ensemble de la situation 
éc:onomique mondiale et constitue
ra le pas le plus important vers 
"'le amélioration des relations 
commerciales internationales. 

Notre marché a fait preuve d'u
ne tendance favorable, mais mal
heureusement l 'absence de tran
sactions demeure toujours impor
tante .On a pu relever en fin de 
semaine une certaine activité et, 
on peut espérer, à moins de com
plications internationales, un forL 
mouvement à la hausse. 
"-'!:!-~~~F...:::ONDS D'ETAT 

L'unifiée gagne une petite frac 
lion à Lst. 101 7/8. Par contre, la 
Privilégiée est légèrement plus fai
ble et abandonne une petlte frac
hon à Lst. 95 1/2. 

BANCAIRES 
La National Bank est demandée 

à Lst. 34 7/8 contre Lst. 34 27/32 
L'action Crédit Foncier Egyptien 
avance à frs. 670 contre frs. 665. 
Les Obligations à lots, sont égale
ment fermes et clôturent inchan
gées à frs. 320 1/2 pour l'émis
sion 1903 et à frs. 296 1/2 pour l'é
mission 1911 . 

La Banque d'Athènes n'a pas 
:mbi de .'llangement, mais elle est 
plutôt ferme à frs. 9 1/4. L'action 

----------~·------------

Land Bank perd une toute petite 
fraction à Lst. 3 7JR, alors que la 
Fondateur clôture inchangée à 
35 1/2. 

EAUX TRANSPORT 
ET CANAUX 

La Jouissance Eaux du Caire a 
continué sa hausse et clôture à 
fr s. 370 ; /2 con !.re fr s. 366. Cette 
valeur est appelée à reg,:agner 
Ioule sa p erle antérieure et nous 
ne tarderons à la voir au-dessus 
de frs. 400. 

Les Obligations Suez sont tou
jours très fermes. Les 3 '.J f o clô
turent à fl's. 597 ex coupon de 
frs. 7 1/2. Les 5 o j o terminent à 
frs. 612. 

La Dividende Trams est tou
jours ferme à fr s. 24.1, alors que 
la jouissance clôture à frs . 27 con
tre f rs. 26. La Pari Sociale 1'ra.m s 
elu Caire est également ferme ter
minant à fr s. 72 1/ 2. 

FON ClERES 
ET IMMOBJLIERES 

L'action Cheikh Fadl gagne une 
petite fractim~. à L.E. 3 61/64. L 'ac
tion Gharbieh Land est ferme à 
L.E. 1 3/32. 

L'action Kom-Ombo a fait l'ob
jet de nombreux échanges, mais 
clôture toutefois en perte d'une pe
tite fraction à L. E. 6 7 f Hi. La 
Fondateur abandonne également 
une petite fraction à Lst. 34 11 4·. 

L'Union Foncière avança à Lst. 
2 27 j32 contre 2 47/64. Ce titî·e 
est fort in! éressant à ce cours et il 
ne tardera pas à hausser clans 
une mesure substantielle. 

Les Cairo Héliopolis sont plus 
fermes. L'action clôture à frs. 277 
contre 275, mais c'est surtout la 
Fondateur qui avança le plus clô
turant à L.E. 10 21/32 contre L.E. 
10 5/32. 

La Delta Land clôture inchangée 
à Lst. 1 ::3/ 64, alors que la New 

Egyptlan avance d'une 11etite 
fraclion à sh . 15/1 1 /2. 

INDUSTR TELL ES 
Beaucoup de mocl\'ement sur ln 

Salt & Soda, qui . cependant cl ô
ture légèrement plus faible à sh. 
45 / 9 contre 46/2 1/ 4. Il en est d e 
même de la Port -Saicl Salt qui 
abandonne une pel ile fraction ù 
sh. 43 / 1 1/2. L'aclion Financière el 
Industrie lle est toujours en bonne 
demande a L.E. 6 7/ 8. On a fait 
même 6 15/16. 

Mais c'e.st surtout la Oilfields 
qui retient l'attention clans ce 
compartiment. Le titre gagne une 
nouvelle fraction clôturant à Lst. 
2 21/:32. Comme nous le prévoyions 
clans notre dernière chronique, la 
proüuction de la Société va en 
s'accroissant el; on a pu relever 
une augmentation de plus de 800 
tonnes d ' une se1naine à l'autre. 
On s 'attend à cc que le chiffre de 
la semaine en cours, marque un 
nouvel accroissmnent. 

Les valeurs sucrières furent fer
mes . L'action ordinaire clôture 
à frs. 123, la Privilégiée est de
mandée a frs. 111 1/2 et la Fon
dateur gagne une fraction à L.E. 
3 1/ 32. 

La Filature Nationale abandon
ne quelques fracllons à Lst. 8 
51/64. UJ!e forte üemandc, sans 
contre P'-'tle, pousse l'action Pla
trières de Ballah de L.E. 5 1/16 
à L.E. 6 :{/4. L'action Ciment Tou
rab est plus faib le à P.T. 1090 con
Ire 1100. 

HOTELIERES 
On peut constater une certaine 

reprise pour ce compartiment. 
L'action Upper Egypt I-Iotels est 
demandée à L.E. 1 13/32 en gain 
d 'une fraction ,alors que l'ordinai
re Egyptian Hot els est recherchée 
à Lst. 1 15/ 32 également en gain 
d'une fraction . 

BANCO ITALO EGIZIANO 
~OCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Correspondants 
du T résor Royal Italien 

Toutes les Opérations de Banque . J 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 



14 LA REVUE D'EGYPTE - ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

LES FLUCTUATIONS· DE tA BOURSE DES VALEURS OU CAIRE 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

DU 

19 août 

1938 

FONDS D'ETAT 
Unifiée 4% ................. Lst. 
Privilégiée . . . . . . . . . . . . . . . . . Lst. l 
Bons du Trés<YJ' 4~% .. . L.E. 
Lots Turcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fr s. 1 

Trib. d'Eg. 3~ % ............ Lst. 
Tribut. d'Eg. 4% .... ..... Lst. J 

101 5/Ei 
95 9/1G 

1ù4 3/R 
3 

9\) 1/2 
102 1/2 

BANQUES 
Crédit Agr. d'Egypte, Act. 

Ord. .. ...................... P .T. 
National Bank Lst. 
Crédit Fon. Egypt. Act. Fr s. 
Cré dit Fon. Fd. 1/10 ... Fr s. 
Crédit Fon. Ob. lots 1903, Fr s. 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Fr s. 
Crédif Fon. Obi. 3~% ... Fr s. 
Crédit Fon. Ob. 3% ...... Fr s. 
Crédit Fon. Obi. 3~% Em. 

1!)37 ························ L.E. 
Banque d'Athènes ...... Frs. 
Sté. An. Belgo-Egyptien-

ne, Part Soc. .. .. . ... . .. . Frs. 
Land Bank, Act. Ord. . . . Lst. 
Land Ban!{, Fond. .. .. . . Lat. 
Land Bank, Ob. 3~% .. . Frs. 
Land Bank, Ob. 4% ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4;% 1930 P.T. 
Land Bank 5% 1926 ..... . Lst. 
Land Bank 5% 1927 ... L.E. 
Banque Misr ............... L.E. 
Bq. Corn. Grèce, Act. . .. Frs. 
Mortgage Bank o,f Pa-

lestine Act. Ord. .. .. .. L.E. 
Ob. 5 % 1938-56 s. U.V. W. L.E. 
Ob. 5% 1939-56 série X. L.E. 
Ob. 5% 1941-56 série Y. L.E. 

480 
34 27/32 

665 
1290 
320 
296 1/2 
52'\ 
479 

95,25 
9 1/4 

49 1/2 
3 57/ 64 

35 1 / 2 
444 1 / 2 ex. 
68 excn . 

74.3 
102 1 / 2 exc 
102 1/2 ex. 

6 5/ 16 
18 1 / 2 ex. 

5,6fi 
96,05 
96,05 
97,25 

EAUX 
Eaux Caire, Act. ......... Fr s. 129 
Eaux Caire, Jou1ss. ...... Fr s. 366 
Eaux Caire, Fond. .. .... Fr s. 2510 v . 
Eaux Caire, Obi. 4% Lst. 102 1/ot 
Eaux Caire, Obi. 4% ... Lst. 102 1 / 4 

TRANSPORTS 
Anglo-Am. Nile Cy. ... Lst. 1 1/ 8 
Aut.-Om. Caire, Act. L.E. 4 
Aut.-Com. Caire, Fd. ... L.E. 1 
Menza leh Canal, Act. ... P.T. 168 n. 
Ch. Fer Kéneh, Act. ...... Lst. 21i 21/32 
United Egypt. Nile ...... L.E . 1 15/ 32 
Ob. Suez 3% 2e. série ... Frs. 605 
Ob. Suez 3%, 3e. nérie ... Frs. 592 
Suez 5% ······· ·········· ···· Frs. 611 
Trams Alex., Div. ......... Fr s. 241 
Trams Alex., Act. Jouis. Fr s. 26 
Trams Alex., Ob. 4% ... Fr s. 480 excn . 
Trams Caire, Parts Soc. Fr s. 72 

19 AU 26 .A.OUT 1938 

25 aout 

1938 

101 7/8 
95 1!2 

102 1/8 ex. 
3 

99 1/2 
10:.: 1 / '2 

480 
31 7/Ei 

670 
1290 

320 1/2 
296 1/2 
521 
47!) 

95,25 
9 1/:l 

49 1/2 
3 7/8 

35 1/2 
1441/2 

v. 

68 excn. 
742 exc. 
102 1/2 ex 
102 1/ 2 ex. 

6 11/32 
18 1 /2 exc. 

5,65 
96,05 
96,05 
97,25 

129 
370 1/2 

2510 
102 1/4 
102 1/4 

1 1/8 

• 
1 

168 ex en. 
25 21/32 
1 1fi/32 

597 ex. 
584 1/ 2 ex. 
612 
241 
27 

480 excn. 
72 1/ 2 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 
\ 

19 août 

1938 

SOCIETES FONCIERES 
Dom. Ch. Fadl, Act. .. . L .E. 
Gharb Land Cy., Act. Frs.l 
Gharb Land Cy., Fd .... L.E. 
Anglo ·Egypt. Land Allot.L.E.

1 
Sté Fonc. d'Egypte ... Lst. 
Waùl Kom-Ombo, Act. Lst. l 
Wadi Kom-Ombo, Fd .... Lst. 
Anglo-Belgian Cy. Lst. 

3 15/16 
1 3/32 
0 5/64 
3 7/1Ü 
6 5/16 
6 15/32 

34 7/ 16 
0 57/64 

25 août 

1938 

3 15/1G 
1 3/32 
0 5/64 
3 7/16 
6 5/16 
6 7/16 

34 1/4 
0 57/64 

SOCIETES IMMOBILIERES 
Un ion Foncière ············ 

Lo< 1 

2 47/64 2 27/:;2 
Eg. Enter. et De v. ... .. . L.E. 4 31/32 4 31/32 
Eg. Enter. ct De v. Fd .... L .E . 0 5/ 16 0 :i/ lü 
Cairo-Héliopolis ... ......... Fr s. 275 277 
Cairo-Héliopolis, Fd. ... L.E. 10 .5/16 10 21/32 
Cairo-Héliopolis, Ob. .. . Fr s. 529 522 3/4 ex. 
Egypt. Delta Land ...... Ls , 1 3/64 1 3/64 
New-Egyptian Cy. ......... Sh. 15/ - a . 15/ 1 1/2 
Sté. Im. Gare Caire ······ L .E. 3 3/8 3 3/8 
Koubbeh Gard ens ......... L.E. 1 17/32 t 17/32 
~airo Suburban Land ... L.E. 2 3/ 4 2 3/ 4 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
Crown Brewery .. .. .. .. .. .. Frs. 
Cie. Frigorifique .. .. .. . .. L .E. 
Sté. Eg. Irrig., Act. .. .. .. L.E. 
M anure Cy. ............. .. L.E. 
Salt and Soda .. ...... .. ..... Sh. 
Port-Said Salt .... .. .. .... Sh. 
Egyptian Markets .. .. .... . Sh. 
\.ng lo-Eg. Oilfields, Act. Lst. 
::luc. et Raf. Eg., Ord. . . . Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Prjv. Frs. 
Suc. e t Raf. Eg. Ob ....... Frs. 
Suc. et Raf. Eg., Fd. .. . L.E. 
Elect. Light & Pow ...... L.E. 
Elect. Light Pow .Tss. .T •• E. 
Industrie du Froid, Act. L.E. 
Filature Nationale Ord. Lst. 
Cairo Sand Bricks .. .. .. Lst. 
Imprimerie Mis r ......... L.E. 
Sté . Misr Egr. Coton .. . L.E. 
Plâtrière Ballah .. .. .... . L.E. 
Alexandria Pressing .. .. .. Lst. 
«Al Chark» Cie. Ass. sur 

la Vie ...... .................. L.E. 
'Soc. Ciments Portland 

Tourah ......... ........... 'P.T. 
Sté Misr Fil. et riss.Act. L .E. 
The As. Cotton Ginners, .Lst. 

127 
5 5/ 8 
0 21 / 6·1 
1 15/32 

46/ 2 1/ 4 
43/3 
27/i 1/2 
2 5/8 

123 1/2 
111 1/ 4 
465 

3 
17 3/ 4 ex. 
13 3/ 4 n . 

4 15/ 16 
8 27/ 32 
3 1/ 4 

7 1/4 
4 3/32 
5 1/16 
7 5/8 

5 1/32 

1100 v. 
6 9/32 
0 11/ 16 

HO TELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. . .. .. . Lst. 16 7/ 16 
Gd. Hôt. Ob. Série A. ... Lst. 104 excn. 
Up. Eg. Hot., Nouv. ... L .E. 1 3/8 
Up. Eg. Hot., Ob. 5% ... L.E. 86 a . 
Egyptian Hot., Ord. . .... . Lst. 1 7/16 
Tt:gyptian Hot., Priv. ... T st. 9 1/8 v . 

127 v. 
5 5/8 
0 21/64 

1 15/32 
45/ 9 
43/1 1n 
27/ 4 1/2 

2 21/32 
123 
111 1/2 
465 

3 1/32 
17 3/ 4 exc 
13 3/ 4 exc 

4 15/ 16 
8 51/64 
3 1 / 4 
'l 1/ 4 
4 5/32 
5 1/ 16 
7 19/32 

6 9/32 

1090 
5 1/32 
0 43/64 

16 7/ 16 
104 excn. 

1 3/ 8 
86 
1 7/ 16 
9 1/ 8 v. 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRIE 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

Empr. Municipal 1902 ... Lst. 
Empr. Municipal 1919 ... L.E. 
Land Bank Act. ............ Lst. 
Land Bank, Fond. ...... Lst. 
Land Bank Obl. 3~% ... Fr s. 
Land Bank, Obl. 4% ... Fr s. 
Commercial Bank ··· ······ Lst. 
A lexandria Water ...... Lst. 
Béhéra, Ord. ...... ......... L.E. 
Béhéra, Priv. ............... Lst. 
Ur b. et Rurales ............ Lst. 
Ur b. et Rurales, Fond, ... Lst. 
Union Foncière .......... Lst. 
The Gabbary Land ...... L.F:. 
La Gérance Imm. ..... .... L.E. 1 

DU 19 AU 26 .A.OUT 1938 

19 août 

1938 

100 
103 3/4 

3 7/8 
38 

435 
68 1/2 e:x 
2 

15 3/4 
JO 1/2 v. 
5 1/4 
2 19/32 
0 1/4 
2 3/32 
2 1/8 v. 
3 3/4 

26 août 

1938 

100 
100 3/4 

3 7/8 
38 

435 
68 1/2 ex. 

2 

15 3/4 
10 15/32 

r; 7/32 
2 19/32 
0 1/4 
2 25/32 
2 1/8 
3 3/4 1 -

DESIGNATION 

DES VALEURS 

Delta Lt. Rya., Priv. .. . 
Alexanrlria Ramleh . ..... 
Trams Alex. , Div. ......... 
Trams Alex., J ou iss. ... 
Trams Alex., Obl. 4% ... 
Press. et D épôts Act. ... 
Presses Libres ....... ..... 
Net et Pressage ········· 
Alex. Pressing ........... 
Bonded vVar., Ord. ...... 
Bonded War., Priv. ...... 
Filature Nationale, Act. 
Salt and 3oda . . . . . . . . . . . . . . . 
Por:-Saicl Salt . . ... .......... 
As s. Cotton Gin ners .. . 

Lst. 
Lst. 
Fr s. 
Fr s. 
Fr s. 
L.E 
L.E. 
L.E 
L.E. 

1 

Lst. 
Lst. 
Lst. 

1 

Sh. 
Rh. 

Lst. 

19 août 

1938 

1 
0 15/16 

234 
25 3/4 

484 
14 13/16 
8 11/16 
7 11/16 
7 19/32 
6 7/32 
5 1/ 4 
8 7/8 

v . 

45/10 1/2 
42/9 

0 21/32 

26 août 

1938 

0 7/8 
0 31/32 

231 
25 3/4 

18-1 
14 27 3~ 
a 3/4 
7 11/16 
7 19/32 
6 7/32 
5 1/4 
8 13/16 

4.3/1 1/2 
45/!J 
0 21 /32 

é·claire MIEUX 
consomme MOINS 
dure LONGTEMPS 
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NOTRE GOMMERGE EXTÉRIEUR 

LA CA\MPAGNE DES OIGNONS 
EN 1938 

------------------------·--------------------
Ntm·e cnn[1·ère " La Bevue du 

Commerce Egyptien » 11ublie une 
'intéressante étude su1· le coniJJWI'
ce des oignons en 1938 : 

Les culliva.teurs d'oignons n'ont 
pas cu à sc plaindre de cette cam
pagne. Sous le rapport des quan
til(•s exportées et des pr;x oiJtcnus 
la saison 1938 est une des meil
leures ç1ue nous ayons connues de
puis 5 ou 6 ans. En effet, depuis 
le 15 juillet au 15 février l'Egyp
te a exporté près de deux mil
llons et demi de sacs, et cette 
quantité aurait été plus considé
rable sans les prlix prohibitifs qut 
ont été pratiqués à un moment 
donné ci qui ont arrêté la consom
mation étrangère. 

La campagne des oignons a com
mcllC.é cette année plus tôt que 
cl'hahitude, le 15 février au lieu du 
1 cr mars, et ceci à la suite des 
t'écoltcs déficitaires clos autres con
lies d'approvisionnement. Dès le 
début de la saison, grâce àJ une 
bonne demande de l'étran;J,Gr. les 
prix ont atteint des niveaux trè'3 
élevés. P.T. 120 à 130 10 cant.=tr 
contre P.T. 50 l'année préc.édente. 
Avec l'afflux des arrivag-es les 
cours sont retombés aux environs 
do P. T. 75 pour remonter vive
ment en mai sur une forte de
mande de l'Allemagne qui ne put 
malheureusement se maintenir ù 
cause du_ manque de devises dont 
souffre ce pays. 

C'est pourquoi la fin de la cam
pagne fut moins heureuse que ses 
débuts . L'arrêt des acr'ats de l'Al
lemagne, conjugué avec le désin
téressement des autres marchés à 
la suite des prises exagér.és que 
les producteurs égyptiens deman
daient pour les oignons, nous va
lut un violent recul des cours. En 
ju in les prix pratiqués sur notre 
marché variaient entre P. T. 60 à 
'70. C'étadt dêjà beau en comparai
son des autres années, mais com
me nous avions été g.ât.és au début 
et même au cours de cette cam
pagne, cette baisse produisit l'ef
fet d'une véritable douche. 

Si la campagne a été très satis
faisante pour les agriculteurs qui 
onit obtenu des prix inespérés, elle 
le fut beaucoup moins pour les ex
portat eurs. Ils réalisèrent, il est 
vrai, de b ons b én éfices au débu t 

clc la saison, mais •ils les remirent 
entièrement par la suite et même 
ils y furent de leur porhe. Il faut 
rlirc que c'est un peu leur faute. 
Comme le commerce des oignons 
est presque entièrement contrôlé 
pa l' quatre grandes firmes, rien 
n'était plus facile pour elles que 
i l(' s'0ntendre ct cl: linJiter les 
expéditions à faire par chaque 
hatcau, de façon à ne pas dépas
ser la capac-ité d'absorption de 
Cf'r·ü1 i ns marchés. Aucu!l article 
n'est en effC:t plus sensible que les 
0ignons. Dès qu'il y a pénurie, les 
nr ix se mettent à monter d'une fa
ron vertigineuse. Par contre il suf
fit du plus léger excédent de stock 
pour occasionner une baisse fou
drovante. Nos exportateurs l'ont 
appris une fois de plus à leurs dé
pens. 

Ce sont plutôt les petits exporta
te11rs qui ont fa:i!t une bonne an
n<'e. Avant réalisé des bénéfices 
imprévi.1s au début de la saison, ils 
ont préféré se retirer du marché 
1orsque les prix eurent atteint des 
aiveaux fantaisistes. Cette sage 
tactique les préserva de la forte 
Laisse qui se produisit en fin de 
campagne et ils purent ainsi con
server presque intégralement leurs 
bénéfices. 

11 y a ù craindre nmlheureusc
ment que les cultivateurs, alléchés 
par les bénéfices inespérés réali
sés cette année, n'augmentent con
siclérahlemeni l'acréage planté en 
otgnons. Ce serait une erreur ca
pitale. En cfofet la consommaiion 
localè ne peut guère absorber plus 
lt'un million et demi à 2 millions 
de sacs au grand maximum, le 
surp lus est desttné à l'exportation. 
Or celle-ci n'est pas il limitée. Avec 
un concours de circonsLances fà
Yorables nous avons pu exporte1· 
cette année deux millions et demi 
de sacs. Dès que nous avons voulu 
forcer un peu la not~, les prix 
s'en sont immédiatement ressen
tis. 

l-'ar consequent lllle production 
qui dépasserait sensib lement 4 mil
lions de sacs pounait entraîner 
une véritable débâcle des prix. n 
faut espérer que le gouvernement 
t:onscient du dallgcr. s'efforcera 
par tous les moyens de diesuader 
les cultivateurs d ' augmenter l'a· 
creage .Il suffit en effet d'un ex
cédent d 'un demi million de sacs 

pour rérluire les prix de 50 o(o 
et même davantage. A ce compte loo: 
cultivateur ne retirerait aucuu 
profit de l'extension de la culture, 
!Jien au contraire. 

Ccci ne doit pa::; empêcher le 
gouvernement de chercher de nou
veaux üébouchés pour nos oignons. 
Ses efforts dans le passé ont réus
si partiellement. notamment avec 
l'Allemagne, mais on dirait qu'ils 
se sont relâché::; dernièrêment JI 
y a bien des pays que son action 
n'atteint pas, par exemple les 
Etats-Unis qui ont dressé contre 
1eR oignons égyptiens une barrière 
in franchissable . Est-ce qu'un arti
cle qui représente un million de 
livres ne mérite pas la· sollicitude 
de nos diJ·igeants au même litre 
nup, les auriantacées dont la va
leur exportée ne s'élève qu'à quel -· 
ques milliers de livres ? ce n'est 
pas des primes à 1 'exportation 
que l'on demande au gouverne· 
ment, mais une intervention dis
crète ct persuasive auprès de cer
tains pays qui s'obstinent à bou
der à nos oignons pour des rai
sons que ne sont pas toutes pro · 
hantes. On lui dem.ande également 
de hâter la création d'une Bourse 
cl es Oignons. Ce pro.i et date depuis 
hicniôt trois ans et jusqu'ici il 
n'a pas encore reçu un commence
ment <l 'exécution. 

Nos exportations 
vers les divers pays 

Les quantités d'oîgnons expor
tées durant la campagne 1938 s'P
lèvcnt à 2.41-4.454 sacs contre 2 mil
lions 118.022 en 1937. L'excéd-ent 
en faveur de ce1te année est êfonc 
<le plus de 300.000 sacs. Voici la 
l iste de nos principaux clients 
J10llr cet article. 

Angleler'l'e. Elle lfigure à la 1B
tfl cle tous les pays avec un total 
de 1.062.000 sacs, soit un peu moins 
que la moitlé du total exporté. 
D'une année à l'autre la différen
L:e n'est pas appréciable il y a lieu 
cependant de noter qu'une certai
ne par1ie -des oignons expédiés en 
Hollande sont revendus à l'Angle
terre. 

Les prix sur le marché de Lon
dres se sonl maintenus fermes du
ran t la plus grande partie de la 
sai son, variant de 9 à 12 sh. le 
sac. Ce n'est qu'en fin de campa 
gnc qu'ils ont fléchi à 6 sh. Il y 
a actuellement un stock de 30.000 
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pas fixé un contingentement sur 
les oignons égyptiens comme elle 
l'a fait pour les oeufs, sanE ~uoi 
nous perdrions notre meilleur dé
bouché. 
sacs qui sont offerts à ..:e pl'ix. Il 
ei:it heureux que l'Angletene n'ait 

Allemagne. On prévoyait une ex
portation de 400.000 sacs à l'Alle
magne, ollé n'a atteint que 242.000 
sacs. en légère augmentation sur 
l'année précédente. Une des rai
sons qui ont empêché le développe
ment. de nos exportations vers ce 
pays, c'est le manque de devises, 
les échanges sur la hase du troc 
ayant cessé. La question des prix 
a également joué un rôle. Entre 
û/ '?. et 9/6 fob Alexandrie les Al
lemands éta:ieut .bons acheteurs ; 
dès que les prix ont dépassé celte 
limile. ils se sont retiré:; du mar· 
ché. 

La période tardi\<) A. laquelle 
l'Allemagne a commeucé les achats 
a également contribué à amoindrir 
le chiffre d'affaires avec elle. Ce 
n'est qu'en fin mars-commence
ment avril que la riemaHde alle
wando s'est faite sentir, alors que 
d'orcLinaire elle se manif~ste dès le 
mois de février 

Hollande. Ce· pay_§ a réalisé uu 
véritable boncl, ses achats ayant 
passé de 119.000 à 263.000 sacs, 
soit plus du doub le d'une année à 
l'autre. ll ne faut cependant pas 
oublier que la Hollande est sur
foui un marché êle transit. S.ur. les 
263.000 sacs qui lui ont été expé
diés. près dè 150.000 sacs o~t été 
!"éacheminés vers l'Angleterre. 

Quant à la consommation hol
landaise elle est évaluée à moins 
ci.e 100.000 sacs. On sait que cc 
pays est un gros producteur d'oi
g-nolls et qu'il approvisioDne les 
n.utres marchés. S'il a recours à 
notre produit, c'est que cel ni-ci est 
récolté à une époque où les o_!
o;nons indigènes n'ont pas en~or~ 
mûri. 11 est d'ailleurs a1ns1 
pour d'autres pays et l'Egypte doit 
i1. la précocité de. sa récolte D;ll 
a\·antap;e inappréciable, les prix 
sm· le marché de Rotterdam ont 
suivi assez docilement les fluctua
tions de Londres. 

I laLie Là en core JLous consta-
tons mi progrès appréciable, nos 
exportations vers l'Jtal ie ayant at
t,eint 896.000 sacs contre 221.000 en 
1937. Il ne faudrait pas en conclu
re que toutes ces quantités sont 
~onsommés par l'Italie. Ce pays 
se suffit à peu près grâceà sa 
production locale et ne prend qu'u
ne petite partie des oignons égyf!
tiens pour ses propres besoins. Le' 
reste est acheminé ù Tneste qui 
est un grand marché ete trans1t 
alimentant lës pays de l'Europe 
Centrale. 

Bien que TriestE! ait beaucoup 
perdu de son importance, il de
meure tout de même un centre 
très actif. C'est grâce à la deman
èl.e rles acheteurs triestins que les 
prix se sont maintenus très :rer-

mes jusqu'au 15 mai. Les restric
tions sévères qui leur ont été im
posé par la suite: ont nécessaire
ment réduit leur activité et ont 
coïncidé avec la chute des prix 
chez nous. 

FTance . Les achat:; de la France 
accusent un léger progrès: 114.000 
sacs contre 107.000 en 1938. Le 
marché fl'ançuts est capable d'ab · 
s01·ber une bien plus grande quan
tité d'oignons égyptiens, mais c~t 
article est sévèrement contingenté 
par le déséquilibre de la balance 
r:ommerciale avec l'Egypte. Mal
gré tout, la France demeure un 
cl ient qui n'est pas à dédaigner et 
cer1 aines concessions opportunes 
faites aux produits français pour
raient nous ouvrir plus largement 
ce marché 

Scandincwie . C' est un marcll t'l 
dont l'imporlanrc grandit d'an
née en année. IJ nons a pris cette 
année 104.000 sacs contre 70.000 au 
cours de la saison dernière. Il 
faut espérer que ces progrès ne> 
s'arrêteront pas, car il s'agit d'm• 
débouchée intéressant, les oiqnOn!'\ 
nns ces pays extrêmement froids 
uc poussant qué h'ès tardivement. 

Relgique. Nos exportations verf< 
la Belgique se sont é levés à 79.00() 
sac::; contre 35.000 l'année derniè
re . C:es oignoDs sont uniquement 
C!estinés à la consommation loca· 
le. La Belgique qui a. avec nouP. 
UliP lmlant~·e <'omnlCrciale qui ln' 
est éminemment favorahlt'! pour 
ra;t sans d étriment nour elle aug
n'lCllter ses aclmts d'oignons égyp. 
tiens. 

GTèce. On est tout surpris du 
hon d formirl ah 1 e enregistré par l !'1. 
Grèce qui nous a pris 47.000 sars 
r.ontre pratiquement néant l'an· 
née précédente. Celte progression 
imprévue, sllrtout quand, on soDgr' 
aux restrictinns monétaires dont 
ce rays est l'n.bjf't . ne s'expliqne 
!TilC nar la difficulté où s'est trou· 
vée la Grf>ce de s'anrrnvisinDDPr 
ailleurs Cnrmnr nn lr sait, les oi
f!nnns venrlu s à ln Grèce. sont de 

la qualité i111férieure, dite scarLo, 
ce qui a beaucoup soulagé notre 
marché. 

Syrie et PQ1~esti.ne. Ces deux 
pays, surtout la Palestine, sonL 
des clients assidus de nos oignons 
mais les quantités qu'ils nous 
prennent ne sont pas considéra
bles A eux deux ils nous ont en
levé· 26.000 sacs, ce qui est déjà 
satisfaisant, étant donné que la 
maturité des récoltes d'oignons sy 
riens et palestiniens suit d'assez 
près celle dè l'Egypte. 

Etals-Unis Il y a lieu de déplo
rer la carence presque complète 
des Etats-Unis dont les importa
ti ons d'oignons égyptiens sont 
t.ombés à un chiffre dérisoire : 
22.000 sacs. Ce pays qui était au
trefois un bon client de l'Egypte 
nous a délibérement fermé ses 
portes en frappant notre produit 
de droits fantastiques . Lê go uver
nemeni pourrait exercer une ac
tion dijJlomatique à Washington, 
étant donné que nos oig-nons a r ri
Yent en Amérique un mois ava11t 
que la récolte du Texas ne <:oit sur 
le marché. 

NATIONA L BANK OF EGYPT 
Dividende Infé1·imai1·e 
~ 

;\llM. les Actionnaires de la Na
tional Bank of EgypL sont infor
n,és que, par décision du Conseil 
d 'Adm inistration et conformément 
aux disposüions de l'article 51 des 
Statuts, un dividende intérimaire 
de quatre pour cent, soit huit 
shillings par action, à valoi.r sur 
1 cs bénéfices de l'exercice en cours, 
sera payé à partir du 1er septeJII
bre, 1938, contre remise du cou
pon No. 64. 

En Egypte. - Au Siège de la 
National nank o1 Egypt au Caire 
el ù sa succursale d'Alexandrie. 

A Londres. - A l'agence de la 
Nat ionaJ Bank oi Egynt. 6 et 7 
K ing 'William Street, E.C. 4. 

BANQUE D'ATHÈNES 

Capital 
Rése rves 

(Société Ancmyme) 

SIÈGE SOCIAL A ATHÈNES 
ADRESSE TELEGRAPHIQUE BANCATHEN 

entiè rement versé .... . .... . .. . .. . .... Drs. 
..................................... . Drs. 

100.800.000 
75.200.000 

SIEGE CENTRAL A ATHENES : 108 Agen ces en Grèce. 
ANGLETERRE : Lon dres, 22, Fenchurch S tre et. 
EGYPTE : Alexandrie, Le Ca.ire, Port-Said. 
CHYPRE : LimassoL Nicosie. 

BANQUE AFFILIEE AUX I.;:TATS-UNIS: 

NEW-YORK: The Bank of Athena Trw:t Co .. 20i, West 33rd Str. 
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LETTRE DE BRUXELLES 
-----------------------·--------------------

( D~ notre ct.n·•·cspondant pa••ticulier) 

Noire con·es)IOnilant de JJ ruxel
les nous faU pa1·venir un nz1erçu 
SU l' les 11CI'S /~ec/ives rl'auiO'JniJe 
qui se présentent en Belgique en 
présence des Lenclances nwnrliales 
aclueUes. 

Bruxelles, le 20 - 8 - 3i3. 

La campagne d'automne va com
mencer dans un mois, et l'on peut 
raisonnablement rechercher la façon 
dont elle s'annonce pour la Belgique. 
Cet examen doit évidemment partir 
d'une hypothèse, celle d'une reprise 
économique mondiale se poursuivant 
lentement mais régulièrement. Pareille 
hypothèse est suffisamment. plausible 
pour que nous l'admettions comme 
point de départ. 

Comme le soulignait récemment le 
Service d'Etudes de la Banque Na
tionale, la Belgique s'est une fois de 
plus montrée, depuis un an, particu
lièrement sensible o:ux influenc:es d'o
rigine étrangère. Elle doit donc profi
ter du redressement qui s'esquisse de
puis trois mois par le monde. 

Jusqu'à présent, seule la sidérurgie 
o bénéficié nettement de cette influen
ce. L'industrie diamantaire et certai
:-:es spécialités textiles l'ont également 
ressentie, mais dans une mesure 
beaucoup plus faible. L'espoir ne sub
'>lste en tout cas que si la reprise mon
diale se précise, l'exportation belge 
y trouvera largement son compte. 

Ces considérations sont valctbles à 
fortiori pour le Congo belge, pays 
producteur de matières premières, as
sujetti aux brusques fluctuations de 
ces dernières . Dès à présent, le re
dressement des marchés mondiaux a 
rendu aux entreprises coloniales une 
marge bénéficiaire très appréciable. 
Pour que l'amélioration soit radicale, 
il faudrait en outre que le volume de 
la production de cuivre et d'étain 
puisse être accru. Nous n'en sommes 
pas encore là, mais rien n'interdit de 
l'espérer pour le proêhain hiver. 

Le marché intérieur belge, toujours 
plus lent à ressentir les infl uen ces 
générales, n'offre pas de perspectives 
aussi satisfaisantes, même si la re
prise s 'accentue. Il est bien connu 
que la résorption du chômage n'est 
pas immédiate, et que le pouvoir d'a
chat n 'augmente qu'après un certain 
t0mps. Tout au plus peut-on espérer 
un certain élargissement des débou
chés o!!erts à l'industrie, après la dis
parition de menaces de baisse qui in
r.itent les intermédiaires à réduire 
leurs stocks au minimum. 

1 .e commerce intérieur n 'est pas le 
seul à se mouvoir en re tard sur les 
autres é léments de l'activité économi
q ue. Que lques indu s tries partagent 

cette particularité ; c'est le cas notam
ment des charbonnages, dont o n ne 
peut admettre qu'ils verront bientôt 
leur situation s'améliorer. 

Quant au marché financier belge, 
le manque de ressort qu'il a montré 
depuis quatre mois a constitué une 
réelle déception. On dirait qu'il n'est 
sensible qu'aux influences dépriman
tes, alors que les autres n 'ont pas de 
prise sur lui. On ne peut expliquer 
cette apathie que par des préoccupa
tions de politique internationale, res
senties en Belgique et en France plus 
forfement qu'ailleurs. Normalement, 
l'automne est peu favorable en bour
se, et ceci doit nous inciter à ne for
muler que des pronostics fort réser
vés. Mais le retard évident qui af
fecte aujourd'hui les valeurs belges 
neut être suivi d'une correction, qui 
~onstituerait une heureuse surprise. 

Disons enfin un mot des finances 
publiques, et indirectement du mar
ché des rentes. Il semble que l'on ait 
ici versé dans un pessimisme excessif. 
Certes, un redressement est néces
saire, et l'on ne saurait trop louer M. 
Max-Léo Gérard, ministre des Finan
ces, pour l'énergie qu'il déploie dans 

la défense de l'orthodoxie budgétaire. 
Mais l'opinion publique doit garder 
le sens de la mesure : le déficit ac
tuel es! d'un ordre de grandeur tel 
qu'il peut être résorbé moyennant une 
discipline raisonable. II ne met en 
danger ni la Trésorerie, ni à plus 
forte raison la monnaie. 

Le franc belge n'a en lui-même au
cune cause de faiblesse. L'économie 
du pays est en équilibre avec celle 
des pays-sterling, ce qui est essentiel, 
les prix et les salaires belges sont, 
à quelques exceptions près, ce qu'ils 
doivent être. Il est enfin démontré par 
les faits que la dévaluation française 
n'a pas causé de trouble appréciable. 
Seul, le tourisme y a trouvé une gê
ne sérieuse, mais cette activité, en 
dépit de son intérêt, demeure acces
soire pour la Belgique . 

En somme, on peut espérer que le 
prochain automne apportera un cer
tain allégement à l'économie belge. 
Mais on ne doit pas verser dans un 
optimisme irréfléchi : certains sec
t8urs, r1ous l'avons vu, n'offrent pas 
de perspectives de redressement pro
chain. 

A. W. 

BANQUE DE COMMERCE 
N. Tépéghiosi Ôr Co. 

Société e n C om mandite par Action s-Fondée en 1920 

CAPITAL AUTORISE .. .. .. .. ................... L.E. 200.000 
CAPITAL VERSE .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . . L.E. 160.000 

S iège Sc.cial: Le Caire. 147, Rue Emad el Dine 

Té léphones : Direction: Nos. 54700 et 55410 
Portefeuille, Change No. 41671 

Succursale : à Alexandrie , 17, Rue Stamboul 

Téléphones : Direction : No. 20932. 
Changes, Marchandises, Recouvrements :No. 22370. 

Port efouill ., , Re nse ignements, Caisse : No. 28197. Titres, Positions No. 24637. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE : 

Escomptes, Avance::; sur Val e urs publique s , sur Marchandises et sur Effets; 
Dé pôts à Vue e t à E ch é cmce fixe; émission de chè ques et Lettres de Crédi t 

s ur les principale,; ville s de l'Egypte et d e l'Etranger, etc.; etc. 

EIIe poss ède une branche spéciale pour les opérations de Bc•urse. Service 
spécial de Caisse d'Epargne e t d e coffrets à la dis position du public aux 

meilleures dondi~ions. 

N.B. -- Les guichets de la Banque sont ouverts les après-midi même en été. 
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RE\!UE DE M .. ARCHE DE GROS 
---- --------·-----------

L e 26 aoû t 1D38. 

Les man;llés düigcaL'::; fure11t 
légèrement plus iermes au cours 
de la semaine sous revue et les 
prix regagnent une partie de leurs 
rertes antérieures. 

Notre place a fait preuve d'une 
certaine faiblesse et on peut cons
taler un recul général des prix. 

FARINES E::T BLES 

La cote à Chicago clôture à 63 
7!8 cents contre 62 3/8. Celle de 
Liverpool demeure inchangée .à sh. 
5/3. 

L'annonce du Gouvernement ca
nadien qu'il a llait fixer un prix mi
nimum de 80 cents pour le blé 
Manitoba No. 1 a suscité beaucoup 
d'intérêt. Alors que les fermiers 
n'auront à supporter aucune per
te, ils pm'ticiperont par contre aux 
profits que l'Administration pour
rait réaliser. 

On s'attend à une réduction aux 
nouvelles estimations officielles 
des récolt es américaJine et cana
dienne. La r.écolte d'hiver ést éva
luée d'après les estimations pri
vées, à, 678 millions de bushels, 
celle · du printemps à 258 millions 
et la récolte du Canada à 340 mil
lions. Quant aux récoltes européen
nes elles sont considérées comme 
les meilleures depuis la guerre, à 
l' exception de l'année 1933. 

Les prix locaux de la farine 
étnmgère ont encore fléchi. 

La farine australienne non dé
douanée cot e Lst. 8.7'/ 6 contre Lst. 
R.15/- . La march8nclise rlérlomméc 
vaut Lst. 8.2/6 plus d es droits de 
douane de P. T. 1240 contre 1220. 

La farine américain e non dé
douanée vaut Lst. 14.-j- contre 
14.5/- pour le Gold Medal et Lst . 
M.5/- contre 14.10/- pour le Nor
thern King. 

Les prix de la marcr·andise dé
'lonanée <'lemenrent inchangés à 
P.T. 174 et 175, respectivement 
pour les deux qualités. 

Le stock de farines dans les Bon
dccl d'Alexandrie est de 8723 sacs 
contre 11.310 sacs de la semaine 
dernière. Celui de Port-Said est de 
28.263 sacs contre 28.621 sacs. 

Des dispositions plus faciles ont 
prévalu cette semaine sur le mar
ché local du blé et l'on ne pou
vait pas s'attendre à autre chose, 
pendant que la demande de blé et 
de farines avait tendance à se 
contracter. Malgré les arrivages 
Ielativement modl?rés de ces huit 
derniers jours, il est encore resté 
essez de blé invendu qu'il a fallu 
emmagasiner. MaJis cette tactique 
ne pouvait pas continuer indéfini-

ment, pour plusieurs raisons, et 
Jes d étenteurs cle l'intérieur se sont 
décidés à rétablir un certain équi
libre sur notre marché en rédui
sant leurs envois. Si la mesure est 
gé11érale et d'une certaine durée, 
elle est la seule. susceptible d'assai
nir la situation. Pour le moment 
il existe sur notl·c· place des stocks 
assez importants de blé, dans les 
chounahs ct auprès des minote
ries, dont quelques-unes. devront 
réduire leur production, SI elles ne 
parviennent p8s à vendre toute 
leur farine commr c'est le cas ac
tuellement.' On s'est résigné, cette 
semaine, à en réduire les prix sans 
grands résultats. 

On a reçu de l'irutérieur un to
tal de 27.808 ardebs dont 11.424 
nrdebs de blé béhéri et 16.384 ar
clebs de blé Saïcli. Les prix du blé 
moyen de 22 1/2 l<irats, sont l es 
suivants: Hincli. Saïdi P.T. 152 l'ar
deb de 150 ldlos, Baladi Saïdi P. T. 
142, Hindi Bér'éri p.:r. 147, et Ba
ladi Béhér<i P. T. 137. 

SUCRES 
1\près a \·o ir fléchi pendant toute 

ln semaine, la cote de New-York se 
redressa en dernière séance et clô
tul'a à, 183 cents contre 179. 

Le .:>entiment est un peu incer
üün et le marché en est r.~duit à 
dépendre uniquement de l'appui 
commercial, les opérateurs préfè
rant s'abstenir. On atltrlbue néan
moins la faiblessè de NeW-York aux 
ventes en couverture de Cuba et 
aux liquidations de septembre. La 
baisse du sucre brut y contribue 
aussi, mais il est assez probable 
que les raîfineurs ne tarderont 
nlus à se met1 ~ re aux achats, après 
8.voi r travaillé jusqu'ici du sucre 
8 cheté il v a un mois. 

Le l\1arché de Londres termine la 
semaine également plus ferme à 
sh. 5/4 1/4 contre sh. 5/3 3/4. 

Comme nous l'avions annoncé 
la semaine dernière, le bateau 
" Chastine l\1aersl' " est arrivé à 
Porl-Said avec un chargement de 
7.700 tonnes de sucre Java. Une 

\\ AL CHARK'' 
FREMIERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE D'ASSURANCE-VIE 

Siège Social: En l'immeuble de la Compagnie 
15, Rue Kasr-El-Nil - Place Soliman Pacha 

14, Rue Soliman Pacha. 

Branches Pratiquées 
VIE - INCENDIE - RISQUES DIVERS 

CAPITAUX ASSURÉS AU 31 DÉC. 1937 
L.E. 2.854.000 

TARIFS AVANTAGEUX 

COMBINAISONS INTÉRESSANTES 

MAXIMUM DE GARANTIES 

RÉSERVES INVESTIES EN EGYPTE 
TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRACIEUSEMENT 



20 J.A REVUE D'EGYI'TE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

grande partie de ce sucre est déjù 
veHdue par contrats et sera expé
diée aux importateurs de la Syrie 
et de la Palestine. Mais il restera 
pas mal de marchandise, achetée 
en spéculation et qu'on est en train 
d'offrir sur le marché, avec celle 
1 eçue par les deux bateaux précé
dents. Les effets de cette offre 
abondante de sucre disponible sont 
dbjà visibles et ils se feront pro
bablement sentir davantage, car le 
pouvoir d'achat sur le marché est 
en ce moment très limité. les con
f,ommateurs se trouvant déjà, suffi
samment approvisionnés. 
Le p1•ix de la marchandise promp

te a baissé à Lst. 5 3/ 4 la tonne 
rendue franco Bonded Port-Said et 
il y a très peu d'affaires à signa
ler. Les cotations de Java ont été 
un peu plus basses cette semaine. 
Pour le chargement Septembre
Octobre on pouvait peut-être trai
ter à Lst. 6, la tonne cif ;F'ort-Said. 
A l'origine aussi. la tendanc" e3t 
plus facile. Inutile de dire qu'il ne 
pout être question de faire quoi que 
co soit avec la source, pour le mo
ment. 

11 y a eu un bon mouvement 
dans le marcl":~ du sucre local 
pour la consommation. Les livrai
sons furent beaucoup plus for1es 
que celles de la semaine prêcéden
te. Les prix sont stationnaires à 
P. T. 240 le sac de 80 ok es pour le 
granulé-raffiné, P.T. 224 le sac de 
64 ol<es pour le concassé et P. T. 
80 la cuisse de 20 okes pour les ta
blettes. 

RIZ 

La semaine pour le riz a été très 
calme. Les échanges sur place fu
rent limités et les nouvelles affai
res pour l'expor<tation presque nul
les. Il y a évidemment peu de cho
se à offrir aux acheteurs de l'é
tranger, mais nos pr<ix sont aussi 
prohibitifs et ils le furent pendant 
toute la saison. Il en sera autre
ment pour notre nouvelle récolte 
qui s'annonce d'une bonne moyen
ne. Avec des prix de 30-35 ojo plus 
bas que ceux d'aujourd'hui et l'I
talie et l'Espagne bors du marché, 
il sera facile de placer le surplus 
du riz exportable. Le riz loonzain 
de Rangoon, importé ici et trans
formé en riz mamsoub, nous a 
montré qu'on peut crruindre de la 
concurrence des produits étran
gers. On sait que ce fut une vraie 
déception comme qualité elt qu'il a 
fallu le mettre P. T. 15-20 par sac 
plus bas que le mamsouh égyp
tien pour pouvoir le vendre. 

Nous finissons la semaine sta
tionnaires à P.:r. 132 le riz glacé 
disponible, àJ P. T. 122 le mamsouh 
ct à P. T. 115 le cargo, par sac de 
100 kilos. Les acheteurs ont été 
plus réservés dans leurs affaires 
en riz de la nouvelle récolte, mais 
les prix [Jr::..tiqués furent à peu 

près les mêmes que ceux de la 
semaine dernière. Le riz glac,ê a 
ÉLé à P.T. 92, le mamsouh à P.l'. 
85 et le cargo à P. T. 81 le sac de 
lOO lülos. 

Les cotations pour le riz de Ran
goon n'ont pas signalé de change
mouts dans los prix. Le Steel No. 
3 pour chargement Août-Septem
bre vaut Lst. 9 la tonne cif Port
Said et le disponible Lst. 8.15/
franco Bonded. 

SACS VIDES 

Il y a lieu de signaler cette se
maine une accentuation de la bais
se à l'origine, plus particulière
ment dans le prix des sacs àJ coton 
qui ont subitement fléchi à 72/- les 
100 sacs cif suez perdant 3/- de
puis la semaine dernière. Les fa
bricants de Cdcutta ont sans dou
t e des stocks do ces sacs et ils doi
vent se hâter de les vendre, car on 
est déjà assez avancé dans la sai
son. Cette baisse sensible de la 
source a eu une désagréable r.~
percussion sur noire marc.C'é où les 
sacs à coton disponibles ou pour 
l ivraison Août/Septembre sont of
ferts à ;F'. T. 4 par sac. 

Le stock à Port-Tewfick est de 
11.000 balles et' si l'on tient compte 
des livraisons déjà faites à! l'inté
rieur et de la marchandise atten
due, la situation n'es't pas brillan
te. La baisse de Calcutta était vrai
ment de trop. 

Pour les sacs a oignons on est 
inactif mais soutenu à 43 paras. 

Les autres sr;écialités sont aussi 
en léger recul et leurs prix s'éta
blissent comme suit : 

Sacs •·· Chargement Disponible 
Lbs. 

2 1 /~ 39/-
~; J /2 45Î6 
3 1/4 57/9 
5 86/-
5 (extra) 92/-

HESSIAN CLOTH 

P.T. 
2 12/40 
2 25/40 
3 17/40 
5 04/40 
5 16/40 

Oz 10 l/2 AB 2.000 yds. Lst. 16 10/
par balle. 

Oz 8 AB 2.000 yds. Lst. 12.15/- par 
balle. 
Le stock de sacs divers dans les 

Hondecl de Port-Said est de 5.534 
balles contre 4.389 balles de la se
maine dernière. 

CHAMBRE DE COMPENSATION 

CAIRE 
du 15 au 20 

Nombre des effets présentés à la 
Compensation : 

7.105 d'un montant de 1.266.583 
L.E. 

Même semaine 1937 
7.056 d'un montant de 1.534.776 

Total du 1er Janvier 1938 à ce jour: 
315.963 d'un montan! de 45.568.362 

Même période 1937 : 
307.699 d'un montant de 49.616.684 

ALEXANDRIE 
du 15 au 20 

Nombre des effets présentés à la 
Compensation : 

L.E. 
4.146 d'un montant de 802.011 

Même semaine 1937 
3.969 d'un montant de 780.018 

Total du 1er Janvier 1938 à ce jour : 
163.917 d'un montant de 32.920.471 

Même période 1937 : 
163.498 d'un montant de 36.548.284 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE FINANCIÈRE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 

~~ SEFINA ~~ S.A.E. 
23, SHARIA EL MADABEGH - LE CAIRE 

autorisée par Décret Royal du 19 Février 1938, 
paru au journal Officiel du 5/3/38 

Dépôts à vue et à terme fixe - Recouvrement et Escompte d'Effets -

Emission de chèques sur l'Egypte et l'Etranger - Acha.t et vente da 

Billets de Banque et Monnaies Etra.ngères - Ouverture de Crédits 

Documentaires et simples - Ordres de Bourse - Dépôt de Titres -

Encaissement de tous coupons - Titres et Obligations à lot au 

comptànt et à terme. 
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